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débat sur le tramway engagé à la Législature
i M. Saint-Laurent 
devient premier ministre

>mment TAnglo-Soxon raisonne la politique ----  La politique qu'il faut
attendre du premier ministre du Canada ----  Il ne faut pas

s'emballer pour des mots; seuls les actes comptent

Lettrfe d'Ottawa

‘La province de Québec n'a pas d’idées, 
Ile n’a que des sentiments”. Le mot est de 
|r Wilfrid Laurier; il est cruel mais juste.

L’Anglo-Saxon raisonne la politique com- 
le une affaire. Pour lui le gouvernement 
rest rien d’autre qu’un conseil d’adminis- 
fation de compagnie qui dirige les af- 
lires de la nation. Or en affaires il faut 
/iter le sentiment. Donc la politique doit se 
lire avec des chiffres, des tarifs, des bur­
sts, un compte de profits et pertes. Les 
smmes y tiennent une place secondaire; ils 
lontent et descendent sans que le jeu de 
ippareil en soit faussé.
L’élégance avec laquelle les hommes poli- 

Iques de tradition britannique acceptent les 
jiveurs et les reniements de l’électorat 
jus cause de l’étonnement, de l’admiration, 
irfois de l’indignation. Nous n’avons pas 
bmpris par exemple que le peuple britan- 
|[que vote contre M. Churchill qui pourtant 
ivait sauvé de l’invasion. La propagande 

guerre avait fait du premier ministre an- 
lais un héros qu’on proposait à l’admira- 
jn, presque à l’adoration des foules. Pour le 
suple anglais, M. Churchill était un bon gé- 
lint dont les services étaient précieux. Une 
|)is la guerre finie, on a cru que M. Attlee 
juvait mieux administrer les affaires de la 
ition en temps de paix; alors on a placé M. 

Ittlee à la direction des affaires: “Business 
business”.
Chez nous la politique est une affaire de 

ission. On aime ou on n’aime pas. On aime 
on déteste M. Duplessis; on aime ou on 

Ëteste M. Godbout; on aime ou on déteste 
King. Les campagnes électorales se font 

/ec des peurs: pour de la guerre, peur de la 
|>nscription, peur des taxes, peur de la ban- 
jeroute, peur d’avoir peur. Elles se font 
issi avec des flatteries, des flagorneries, ce 
l’on pourrait appeler en langage de collé- 
|en du “chattage” politique. C’est l’hymne 

grand chef, à l’ami du peuple, au protec- 
lur des Canadiens français et tout l’attirail 
bs arguments sentimentaux.
Si vous discutez les idées, les actes et les 

Jiroles de M. Duplessis, c’est dde vous êtes 
[n ennemi personnel, que vous lui avez juré 
le haine tenace. Si vous faites une blague 
lir le compte de M. Godbout, on vous colle au 
[ont l’étiquette d’adversaire. Si vous dites 

M. King a renié tous ses engagements 
lonneur envers la province de Québec et 

Canadiens français, vous passez pour un 
laudit bleu”. En politique il faut aimer ou 

|iïr. La raison perd ses droits, le coeur a seul 
liberté de s’exprimer. On entre au bureau 
scrutin la tête dans sa poche et le coeur 

|ir la main.
¥ * #

J M. Saint-Laurent n’est encore que premier 
linistre en perspective, simple héritier pré- 
Imptif d’un M. King qui ne s’en va jamais 
lut en ayant l’air de s’en aller,
pe déjà on pince la corde du senti­
ent. Les adversaires de M. Saint-Laurent
Emploient à le descendre en faisant appel à 
[haine de l’électorat; ses partisans flattent 
J vanité incommensurable des Canadiens 
lançais, montés sur leurs ergots comme des 
V de bataille parce qu’un des leurs devien­

drait premier ministre du Canada. Tout cela 
est ridicule et dangereux.

Ce qu’il faut attendre du premier ministre 
du Canada, c’est d’abord qu’il fasse une poli­
tique canadienne. Il est fort secondaire, à 
mon avis, qu’il soit de sang anglais ou de sang 
français. J’aimerais mille fois mieux un pre­
mier ministre de langue anglaise qui mette 
un terme à nos aventures impériales qu’un 
premier ministre de langue française qui en­
voie les soldats canadiens guerroyer contre 
les Boers. Le premier ministre du Canada 
doit être le serviteur de la nation canadienne 
et non le valet du gouvernement de liondres.

Le premier ministre du Canada doit en 
second lieu pratiquer une politique de juste 
équilibre entre les deux races. On ne peut 
s’attendre qu’il fasse une politique canadien- 
ne-française, car c’est de Québec et non d’Ot­
tawa qu’il faut exiger une telle politique. S’il 
existe par la faute du gouvernement canadien 
des injustices à l’égard de l’une des deux 
races, il doit s’employer à les corriger.

Parce qu’il aurait déclaré l’autre jour à 
Winnipeg que “Funité nationale est basée sur 
une égalité absolue des droits pour les deux 
principales races, égalité dans les textes de 
nos lois constitutionnelles sans doute, mais 
une égalité pratique dans l’application quoti­
dienne de ces lois”, un journaliste s’enthou­
siasme pour la candidature de M. Saint-Lau­
rent au poste de chef du parti libéral et de 
premier ministre. Il n’y a pas de quoi s’em­
baller. Des déclarations comme celle-là, tous 
nos hommes politiques en ont formulé à la 
douzaine. Mais combien se sont employés à 
les réaliser? Voilà la vraie question.

En politique les mots ne veulent rien dire. 
Les engagements les plus sacrés tiennent ra­
rement. Il n’y a qu’un seul critère pour juger 
de la valeur des hommes, leurs actes. Leurs 
paroles ne sont que de la baie. Se baser sur 
de simples mots pour moussèr la candidature 
de M. Saint-Laurent, voilà qui est faire preu­
ve d’une trop grande naïveté.

Si M. Saint-Laurent devient premier minis­
tre du Canada, nous ne devrons pas user à 
son égard de plus d’indulgence ou de plus de 
sévérité que s’il portait le nom de • Black, 
White ou Jones. Tout lui pardonner, parce 
qu’il est canadien-français, serait nous des­
servir dangereusement; tout lui reprocher 
parce qu’il n’est pas assez canadien-français 
serait lui rendre la tâche impossible. S’il con­
duit les affaires du Canada en Canadien et 
non en Britannique, il aura droit à notre suf­
frage; s’il fait le jeu des impérialistes, il s’at­
tirera notre critique. S’il continue la tradi­
tion de M. King de laisser les Canadiens fran­
çais moisir dans les postes inférieurs du fonc­
tionnarisme, nous serons sans ménagement 
à son endroit; s’il fait un effort sérieux pour 
redresser les injustices dont nous sommes 
victimes, il peut s’attendre à un témoignage 
favorable.

Voilà le seul angle sous lequel on 
peut raisonnablement envisager l’accession 
de M. Saint-Laurent à la plus haute fonction 
dans le gouvernement du Canada. Hors de 
là, tout n’est que sentimentalité, passion, 
énervement.

Gérord FILION28-1-4»

Blocs-notes
icrcitmcnts

|ous recevons du R. P. Gérard 
thier, s.s.s., 3196, rue Heath- 

|à Vancouver, cette note qui 
|rrait à la rigueur se passer 
commentaires:

Trente et une caisses de li­
res français arrivent sur les 
ords de l’océan Pacifique, 
'ous avez soutenu fortement 
i campagne enthousiaste or- 
anisée l’an dernier par la 
hambre de Commerce des 
eunes de Montréal: une mer- 
eilleuse collecte de 50,000 
olumes destinés aux Cana- 
iens français des Provinces 
e l’Ouest,
Je voudrais exprimer à tous 

eux qui le méritent haute- 
lent notre reconnaissance 

Imue.
A nos chers amis de la 

[hambre de Commerce, tout 
f'flfcord. Ils ont eu l'honneur 
Je réaliser magnifiquement ce 
les/e de charité intelligente, 
b' utile à la culture française 
frs nôtres.

Merci à chacun de ceux qui 
Jnt donné livres et oboles, 
fraudes personnes ou petits 
ifants, institutions et indivi- 

fus.
Merci au Comité Permanent 

te la Survivance française, 
distributeur de ces cadeaux à 
|oj centres lointains.

Dans la ville de Vancouver, 
|ou* commençons une biblio- 
ïèque française à l'ombre de 

paroisse. Elle complète 
Merveilleusement l’oeuvre re­
ligieuse, morale et culturelle 
[tt sermon et de la classe, 
sire même de Topérette et de

la chanson française.
Merci cordial à tous nos 

bienfaiteurs et bienvenue chez 
nous. “Je me souviens”.

Rien ne démontre mieux que 
ceci la bienfaisante fécondité 
d’une entreprise comme celle 
dont la Chambre de Commerce 
des Jeunes prit, l’an passé, l’ini­
tiative.

Grâce à elle, grâce aux géné­
reuses collaborations qu’elle sut 
provoquer et utiliser, des mil­
liers de nos compatriotes, qui 
n’avaient guère de lecture fran­
çaise facilement accessible, pour­
ront désormais se rafraîchir l’es­
prit dans les livres de France et 
du Canada.

La lettre du Père Gauthier 
nous dit la reconnaissance que 
provoque chez eux ce geste de 
leurs compatriotes de l’Est.

Il est un peu difficile à des 
gens qui vivent, comme nous, au 
milieu des livres et des journaux 
de langue française, de se ren­
dre compte des besoins réels 
d’une population singulièrement 
privée des uns et des autres. Un 
témoignage comme celui qui 
nous vient de la Colombie de­
vrait aider à faciliter de pro­
chaines campagnes.

Il n’est pas besoin d’ailleurs 
d’attendre des mouvements d’en­
semble pour agir dans ce sens. 
Le Père Gauthier nous annonce 
la fondation, à Vancouver, d’une 
bibliothèque française, “à l’om­
bre de la paroisse”. Voilà l’un 
des endroits où ceux qui dispo­
sent de livres dont ils pourraient 
se priver pourraient immédiate­
ment adresser leurs offrandes.

Il y a intérêt aussi à multiplier 
les ^nvois, dans de pareilles ré­

glons, des revues et des journaux 
de langue française.
A suivre

Il sera particulièrement Inté­
ressant à l’avenir de suivre les 
nouvelles de la Colombie,

Les Canadiens français de eet- 
te province sont en train de 
s'organiser. Les autorités reli­
gieuses ont déjà autorisé la fon­
dation de paroisses françaises. 
Pendant leur travail d’organisa­
tion. nos compatriotes ont cons­
taté qu’ils étaient en somme »in- 
gulièrement plus nombreux que 
le plupart ne l’avaient cru jus­
que-là. Leur dispersion à travers 
un vaste territoire, au milieu 
d’une population en grande ma­
jorité de langue anglaise, leur 
avait un peu masqué leur impor­
tance réelle. Ils sont an train de 
la découvrir.

Un autre facteur devrait jquer 
un rôle considérable. Il se Tait 
vers la Côte du Pacifique une 
émigration relativement considé­
rable. Les Canadiens français 
des provinces du centre. Alber­
ta, Saskatchewan et Manitoba, 
en sont affecté». C’est un fait 
qu’ils regrettent naturellement. 
Mais ce fait a un envers. Il four­
nit aux Canadiens français de la 
Colombie de* renfort* et de* élé­
ments qui ont l’habitude dç l’or­
ganisation, qui aideront à dres­
ser et à fortifier leur* propres 
cadre», qui le* mettront en rela­
tions directes avec les groupes 
du Centre, et. Indirectement, 
avec ceux de l’Est.

On sait d’autre part qu’une 
campagne s’engage sur le terrain 
de l’enseignement. L’archevêque 
de Vancouver, Mgr Duke, a de­
mandé l’affiliation à l'Université 
provinciale d’un collège catholi­
que. Le fait a suscité des protes­
tations dans les milieux non ca­
tholiques, mais il a provoqué aus-

La tournée de M. St.-Laurent 
dans Touest du pays

Il est acclamé à son retour à la Chambre — 
L'unité nationale et l'égalité entre les races — 
Le ministre des affaires extérieures bénéfi­
cierait-il d'une acclamation à la convention ?

(voir page 10)

Lettre de Quebec

Ottawa, 27 (D. N. C.) — M. 
Louis St-Laurent a été l’objet 
d’une ovation enthousiaste à la 
Chambre des Communes au re­
tour de sa tournée de conféren­
ces dans l’ouest du pays. Des 
députés avaient songé à lui orga­
niser une réception à la gare, 
mais ils avaient dû y renoncer 
parce que le train qui le rame­
nait était en retard et qu’il n’est 
arrivé à Ottawa qu’au milieu de 
la nuit. Ils se sont repris cet 
après-midi à l’ouverture de la 
seance lorsque le ministre des 
affaires extérieures s’est levé le 
premier pour déposer un arrêté 
ministériel qui se rapportait aux 
privilèges et immunités des fonc­
tionnaires des Nations Unies.

Les applaudissements sont 
partis de la région du “P’tit

si. même dans ces milieux, des 
manifestations sympathiques a 
la demande catholique. Ces ma­
nifestations se sont produites, 
non seulement en Colombie, 
mais de ce côté-ci des Rocheu­
ses.

Nous citerons prochainement 
à ce propos un texte fort inté­
ressant d’un quotidien albertain 
de langue anglaise.

Il va de soi que de ces campa­
gnes salutaires, et dont le ter­
rain ira forcément s’agrandis, 
sant, les Canadiens français sau­
ront prendre leur part. Us ap­
porteront à leurs chefs religieux 
le concours le plus dévoue.

|.-E. Chtvricr
J.-E. Chevrier, ou plus simple- 

nent Jos. Chevrier, comme tout 
le monde dit au pays de Corn­
wall, et même passablement au 
delà, c’est le père de Factuel mi­
nistre des Transports, M. Lionel 
Chevrier.

Notre camarade Vigeant notait 
hier la part qu’il faut faire à M." 
Lionel Chevrier dans la nomina­
tion du nouveau sous-ministre 
de son département, M. Jean- 
Claude Lessard. L’occasion n’est 
peut-être pas mauvaise d’évoquer 
brièvement les traits de M. Che­
vrier père.

Jos. Chevrier est l’un de ces 
patriotes ardents, tenaces, qui, 
dans les diverses régions de l’On­
tario. ont solidement, énergique-
fient appuyé l’action des grands 

hefs, mai* n’ont recueilli, cela 
était inévitable, qu’une assez mo­

deste publicité. Sans eux, pour­
tant, il eût été presque impossi­
ble de maintenir l’effort com­
mun.

A Cornwall, M. Chevrier, pit­
toresque, très vivant, prêt à pren­
dre de grand* risques, diplomate 
à l’occasion, a été constamment 
sur la brèche. Il serait étonnant 
que le fils, trop jeune pour avoir 
été mêlé à ce* dures luttes, n’eût 
tout de même pas hérité des sen­
timents de son père.

Jos. Chevrier, sur qui les an­
nées. comme sur nous tous, se 
sont accumulées, vit aujourd’hui 
dans la retraite. Les succès de 
son fils doivent être l’une de ses 
grandes consolations.
j«an-Cfiarl«s Taché

H parait depuis quelque temps 
dans les journaux de brèves no­
tices sur les hommes qui ont joué 
dan* le passé du pays un rôle 
plus ou moins considérable. As­
sez récemment on pouvait rele­
ver dans l’un de ces articles des 
notes fort pittoresques sur le 
docteur Jean-Charles Taché.

Jean-Charles Taché, qui ap­
partenait à unie famille qui a 
donné des hommes fort distin­
gués, était du bas du fleuve. Mais 
il n’y demeura pas très long­
temps. Après quelques années de 
pratique de la médecine, qui lui 
permirent d’écrire ses Forestiers 
et Voyageurs, mais le poussèrent 
peut-être vers le journalisme, en 
lui révélant son talent de plu­
me, il s’en vint à Québec, au 
Courrier du Canada. De là, il 
passa dans la politique électo­
rale, puis dans le fonctionnaris­
me fédéral.

On raconte à son propos un 
incident qui ne manque pas de 
pittoresque. Taché avait été char­
gé de représenter le Canada à 
Paris, lors d’une grande exposi­
tion universelle. L’un de nos 
compatriotes qui habitait depuis 
quelque temps la grande ville 
française, dînant avec lui un 
jour, lui dit: Je vous défie de 
demander au garçon un mets 
qui paraisse le surprendre et 
dont il avoue que sa maison ne 
le possède point.

— Voyons, dit l’ancien méde­
cin de Rimouski. Appelant aus­
sitôt le garçon, il lui commanda 
une tête d’orignal, braisée à la 
Rimouski.

Sans manifester la moindre 
surprise, le garçon partit, pour 
revenir quelques minutes après 
et déclarer, d’un air peiné:

—Désolé. Monsieur, mais nous 
venons justement de servir la 
dernière.

O. H.

“Les nécessités politiques mènent 
aux contradictions les plus flagrantes”

Le débat sur le bill du tramway en donne une autre 
preuve — Les libéraux adorent aujourd'hui ce 
qu'ils abhorraient il y a un an — Les opinions 
exprimées hier — La farce du jour

Nouveaux 
incidents 

en Grèce

Chicago”j mais ils se sont vite 
étendus à toutes les banquettes 
ministérielles. L’ovation a été 
bruyante et soutenue pendant 
plusieurs minutes. I^e premier 
ministre Mackenzie King frap­
pait de la main sur son pupitre 
comme les autres et regardait M. 
St-Laurent en souriant.

Lorsque les applaudissements 
ont cessé, le député conservateur 
Karl Homuth a lancé une bouta­
de qui résumait bien la situation. 
“Après cela, dit-il, les autres as­
pirants sont mieux de se tenir 
sur leur garde.”¥ ¥ ¥

Il est certain que M. St-Lau­
rent a pris une avance énorme 
sur les autres candidats possi­
bles à la succession de M. King. 
Il n’a pas annoncé sa candida­
ture et on commence déjà à le 
saluer comme le futur chef du 
parti libéral.

Les autres aspirants s’effacent 
les uns après les autres devant 
sa candidature prévue. Le con­
current le plus redoutable, M. 
Douglas Abbott, ministre des fi­
nances, a déclaré qu’ “il ne pose­
rait pas sa candidature contre 
M. Saint-Laurent à la convention 
à la lumière des circonstances 
telle* qu’elles lui apparaissent 
en ce moment.” M. Paul Martin, 
ministre de la santé, a déclaré 
de son côté qu’il ne ferait pas 
la lutte à M. Saint-Laurent. Pen­
dant sa visite à Winnipeg, le 
premier ministre du Manitoba, 
M. Stuart Garson, dont il a sou­
vent été question comme candi­
dat possible à la succession de 
M. King, a paru se rallier lui 
aussi à la candidature de M. 
Saint-Laurent.

M. Saint-Laurent Jouit d’un 
très grand prestige dans les mi­
lieux politiques et il bénéficie en 
outre de circonstances excep­
tionnellement favorables. Les 
plus âgés de «es collègues, MM. II- 
sley et Howe, ne possèdent mani­
festement pas les qualités qui 
font les chefs parlementaires. M. 
Gardiner, qui observe de ce 
temps-ci un silence prudent est 
aussi combattif qu’il est élo­
quent, mais les revers électoraux 
subis en Saskatchewan et la fail­
lite de sa politique de stabili­
sation des prix agricoles ont 
brisé son emprise sur les Prai­
ries. Quant aux plus Jeunes mi­
nistres, ils y penseront deux fois 
avant de compromettre leur ave­
nir politique en engageant la 
lutte contre un adversaire aussi 
redoutable. Ils se disent qu’il 
vaut mieux attendre que M. Saint- 
Laurent se retire après quelque 
cinq ou six ans que de risquer 
de ne pas être appelés à faire 
partie du cabinet du nouveau 
chef et de retomber ainsi dans 
une obscurité relative.

Il reste sans doute six mois 
avant la tenue de la convention 
libérale et il peut se passer bien 
des choses en six mois. Pour le 
moment, le choix de M. Saint- 
1,aurent semble assuré. On peut 
même se demander s’il aurait à 
affronter la moindre opposition. 
On peut se demander s’il ne bé­
néficierait pas d’une élection 
par acclamation comme chef du 
parti libéral.¥ ¥ ¥

Au cours de sa tournée dans 
l’ouest, M. St-Laurent a déclaré 
aux journalistes qui l’interro­
geaient qu’il ne pourrait refuser 
le poste de chef du parti libéral 
et de premier ministre si on le 
lui offrait et si on le convain­
quait que son acceptation serait 
de nature à favoriser l’unité na­
tionale. C’est d’ailleurs l’unité 
nationale que le ministre des af­
faires extérieures avait choisie 
comme sujet de conférence dans 
l’ouest. C’était un thème tout in­
diqué pour un chef politique ca­
nadien-français qui s’en allait in­
directement solliciter l’appui de 
libéraux anglais.

Il faut convenir que M. St-Lau­
rent a su traiter ce sujet dange­
reux avec dignité devant les au­
ditoires anglais. Il a insisté sur 
l’unité nationale, mais il a insisté 
également sur l’égalité entre les 
races.

"L’unité nationale, dit-il. n est 
possible et désirable que si tous 
nos citoyens, descendants des 
deux principales races qui for* 
ment notre population, et aussi 
nos autres citoyens, bénéficient 
d’une situation d’égalité absolue, 
non seulement d’une égalité ins­
crite dans les textes de. nos lois 
constitutionnelles, mais d’une 
égalité pratique dans l’applica­
tion quotidienne de ces lois”.

L’égalité entre les divers grou­
pes ethniques, l’égalité non seu­
lement constitutionnelle mais 
pratique: voilà sûrement un pro­
gramme dont la réalisation assu­
rerait l’unité et la grandeur du 
Canada. C’est le programme qui 
convient à un Etat biethnique et 
bilingue. 11 faut souhaiter que M. 
St-Laurent continue à préconiser 
ce programme d’unité dans l’éga­
lité, qu’il le fasse accepter à la 
convention du mois d’août par 
tous ceux qui seront appelés à 
collaborer à son administration.

Fi*rra VK5EANT

(Par Pierre LAPORTE)
Québec, 28. — La politique de 

parti a parfois des nécessités co­
casses, qui aboutissent aux con­
tradictions les plus flagrantes! 
Les libéraux l’ont prouvé une 
fois de plus hier, à l’Assemblée 
législative, au cours du débat 
sur le bill du Tramway.

On sait que ce projet de loi a 
principalement pour but de reti­
rer la cause du tramway des 
mains de la régie provinciale 
des transports et communica­
tions pour la confier à un tribu­
nal d’arbitrage spécial. Les libé­
raux sont scandalisés! Ils ont dé­
claré hier, dans de grandes en­
volées oratoires, que “La Régie 
est l’organisme le plus qualifié 
pour décider des augmentations 
de tarifs”, “qu’elle se compose 
d’experts”, “que le gouvernement 
prouve qu’il n’a pas confiance en 
ces experts en leur retirant leur 
au'orité ... Et patati, et patata.

Or, ces mêmes libéraux, sous 
la conduite du même M. God­
bout, ont passé une bonne partie 
de la session de 1947 à critiquer 
la régie des transports qui était 
alors un organisme “à la solde 
du gouvernement”, particulière­
ment intéressé à “favoriser les 
gros intérêts”, etc., etc.

A douze mois d’intervalle, les 
‘nécessités ’ politiques aidant, 
on constate que les opinions 
sur les mêmes organismes et les 
mêmes gens peuvent changer 
considérablement. Et c’est élo­
quent de constater que les mê­
mes députés mettent une égale 
ardeur à défendre aujourd’hui 
ceux dont ils réclamaient la tête 
il y a moins d’un an! Le bill 25, 
celui du tramway, n’est pas par­
fait, loin de là. mais tous les dé­
putés qui ne font pas exclusive­
ment “de la politique”, admet­
tent que le principe d’un comité 
d arbitrage est excellent, même 
si on peut regretter que lé projet 
de loi du gouvernement ne lui 
accorde pas les pouvoirs nécev1;. 
saires pour mener sa tâche à 
bonne fin.

Les libéraux ne l’entendent 
évidemment pas de cetle oreille- 
I.e projet de loi étant proposé 
par l’Union nationale, il faut le 
combattre à fond, même si cela 
conduit à des contradictions.

Est-ce nartialité que dire cela? 
Le compte rendu même des dé­
bats d’hier nous prouve que non.

Première contradiction : le 
chef libéral, M. Godbout, s’est 
prononcé pour la municipalisa­
tion du tramway. Quelques mi­
nutes plus tard, un de ses prin­
cipaux acolytes, M. Valmore 
Bienvenue, a combattu le bill 
ministériel parce qu’il “viole le 
contrat de la Montreal Tram­
ways et que l’inviolabilité des 
contrats est chose sacrée.”

La contradiction est évidente.
Y a-t-il en effet, dans le cas du 
tramway, violation du contrat 
plus complète et plus définitive 
que la municipalisation?

Des libéraux ont reproché au 
gouvernement “d’aller trop 
loin”, d’enlever aux tribunaux 
normalement constitués leur ju­
ridiction, au profit d’un comité 
d’arbitrage sans expérience. 
D’autres libéraux, au contraire, 
ont affirmé que le bill ne va pas 
assez loin, que c’est simplement 
une “loi électorale.”

M. André Laurendeau, député
de Montréal-Laurier, a d’ailleurs

relevé ces contradictions au 
cours de son discours, hier 
après-midi.

Quelle est l’attitude de M. Lau-
quelqu

Le gouvernement, disent-ils, a 
raison de nommer un comité 
d’arbitrage spécial. I! a toute­
fois tort de donner à ses arbi­
tres si peu rie pouvoirs et de 
les lier d’avance à un contrat qui 
est à l’origine de tout le mal. 
Inutile, ont-ils dit, de chercher 
une solution acceptable à moins 
de rouvrir le débat sur le problè­
me tout entier, de remonter à 
1911, et de refaire, sérieusement 
cette fois, l’inventaire des biens 
de la Montreal Tramways.

Ensuite, et ensuite seulement, 
pourra-t-on demander aux ci­
toyens de Montréal de payer sur 
ce capital véritablement engagé 
une redevance raisonnable.

M. Duplessis a déclaré lui- 
même à la Chambre, hier après- 
midi, que le contrat de la Mont­
real Tramways n’est pas un con­
trat”, qu’il a “été imposé à la 
ville de Montréal”, qu’il est le 
fruit “d’une procédure assez ex­
traordinaire”.

Pourquoi alors lier ses »rbi- 
tres à pareil contrat ? La ques­
tion mérite plus qu’uiA réponse 
évasive du gouvernement.

A tout événement le débat sur 
cette question du tramway sera 
certainement long et donnera
firobablement lieu à plus d’un 
ncident comme celui que nous 
relatons ailleurs dans le journal. 

Aussitôt le bill adopté en deux­
ième lecture, ce qui devrait se 
faire aujourd’hui, il sera étudié 
en comité plénier, c’est-à-dire 
article par article. C’est alors 
que l’Opposition tentera d’obte­
nir certains amendements.

LA FARCE DU JOUR
Un débat comme celui d’hier, 

qui a été très intéressant, est 
toujours drôle par uuelque côté. 
Un député nous a fait passer une 
fort agréable minute, hier soir, 
quand il s’est écrié, après une 
violente critique du bill: “Le 
gouvernement, comme “César”, 
s’en lave les mains ! ! !”

Athènes. 28. (A.P.) — Le* au­
torités militaires grecques an­
noncent que huit rebelles ont 
été tués et vingt-quatre faits pri­
sonniers dans une échauffourée 
à Noe-Chorion en Thessalie.

On annonce, d’autre part, de 
source gouvernementale, que 
dans la zone du Sième Corps 
d’armée, trente rebelles ont été 
tués et quarante-six capturés du­
rant les dernières vingt-quatre 
heures.

La police d’Athènes a saisi des 
milliers d’ouvrages de propa­
gande communiste dans des li­
brairies de la ville.

Chute 
du cabinet 

iraquien
Baguan, 28. (Reuter i — Le 

président du Conseil, Salih Al 
Jabur, a démissionné hier soir 
et gagné la base aérienne anglai­
se de Hahbaniyah pour une des­
tination inconnue.

Il était revenu de Londres par 
la voie des airs pour défendre 
le traité d’alliance anglo-iraqui- 
en, mais a démissionné après 
36 heures de séjour dans sa ca­
pitale, cédant à la pression po­
pulaire et à des manifestations 
dans les rues qui ont occasionné 
la mort de nombreuses person­
nes.

Les troubles de Bagdad ont 
été soutenus par l’organisation 
de jeunesse “Wafdist", dont le 
siège central est au Gaire. Celle- 
ci, qui combat le gouvernement 
actuel de l’Egypte, a déclaré
dans un message aux étudiant* 
iraquiens qu’elle “entend s’op­
poser aux visées impérialistes de 
la Grande-Bretagne, qui cherche 
à évincer les Arabes du gouver­
nement de la Palestine, et à im­
poser au peuple iraquien une 
sujétion à laquelle 1^ peuple
égyptien refuse aussi de se sou­
mettre”. *
-------------------  — i *—

Le pain augmente
(Par In Canadian Press). — 

Le prix d'un pain de 24 onces, 
non tranché, est monté aujour­
d’hui de 13 ô H cents dans les 
villes d'Ontario. Les observa­
teurs prédisent qu’une hausse
similaire d’un cent sera enregis­
trée dans plusieurs autres villes 
du pays.

Pas de plébiscite à Terre-Neuve 
sur Tunion âvec le Canada

La Convention nationale repousse le projet 
par 29 voix contre 16

SAINT-JEAN, 28. (C.P.) — La Convention Nationale a re­
poussé par 29 voix contre 16 le projet de plébiscite sur la réunion 
de Terre-Neuve au Dominion du Canada.

Le plébiscite devait poser notamment les questions suivantes: 
“Désirez-vous l’abolition du système actuel ? Desirez-vous un gou­
vernement indépendant et responsable ?”

On avait reproché au projet de referendum populaire de si­
gnifier “un coup de Judas destiné à vendre Terre-Neuve au 
Canada”.

F.-Gordon Bradley, chef de la délégation terre-neuvienne à 
Ottawa, a déclaré qu’il “déplorait les fausses allégations émises 
par les adversaires de l’union avec le Canada”, et qu’il ne déses­
pérait pas de la conclusion d’un accord.

Le vote de la Convention signifie que la population terre- 
neuvienne ne sera pas appelée à faire connaître ses vues sur la 
forme future de son statut; elle ira simplement aux urnes en mai 
pour se prononcer pour ou contre l’indépendance, abandonnée 
en 1934.

VISA LE NOIR, TUA
LE BLANC

QUEBEC, 28—Chacun pensait hier qu’on 
allait aborder le problème du logement, et 
s’était préparé en conséquence. M. Duplessis 
appela donc la loi du Tramway.

Ce bill 25 remplace la régie des transports 
par un comité de trois arbitres, comme tri­
bunal d’appel. Jusque là, quoi qu’en disent 
les libéraux, tout va bien: la régie était né­
cessairement liée aux clauses du “contrat”, 
desquelles viennent tous nos maux.

Mais quel sera le pouvoir des arbitres? En 
théorie, ils pourront renverser la décision de 
la Commission des Tramways; en fait, non, 
parce qu’ils devront juger selon le même 
point de départ, qui est faux (je veux dire 
la surcapitalisation de 1911, légalement re­
connue en 1918, et l’obligation de payer 6% 
sur l’ensemble du capital).

M. Godbout a donc raison de voir dans le 
projet ministériel une manoeuvre qui retar­
dera l’augmentation du prix des billets, mais 
ne pourra l’empêcher. Une fois l’élection 
passée, les Montréalais risquent de se voir 
tomber sur la tête les “3 billets pour 25c.”, 
contre lesquels ils se rebiffent avec tant de 
force et de justice. Pour le reste, les libéraux 
utilisent les argumenta Us pki» sontmdieioi-

res, depuis la “sainteté des contrats” (que 
vient faire la sainteté dans une pareille ga­
lère?), jusqu’à la suggestion de municipali- 
ser. Eux qui parlèrent jadis “de notre maî­
tre, l’avenir, sont diablement embourbés 
dans leur passé politique.

M. Duplessis dénonce les circonstances 
dans lesquelles fut passé le “contrat” da 
1918, ce qui est juste. Mais pour leur déck 
sion, il enferme les arbitres dans les limitci 
de cette néfaste mesure. Pourquoi alors un 
nouveau tribunal, sinon pour gagner du 
temps ?

On a l’impression que chacun regarde l’au­
tre venir. Aucun des deux vieux partis n’a 
voulu jusqu’ici s'attaquer au coeur du pro­
blème: La surcapitalisation et la clause du 
“6%”. Une nouvelle manoeuvre sf profile-t- 
elle à l’horizon?

Ce château de cartes, le “contrat” de 1918, 
dure plus longtemps que tous les gouverne­
ments. Son règne va se prolonger, et les 
Montréalais continueront de payer trop cher, 
si le gouvernement ne rajuste pas son tir.

Le voudra-t-il?
André LAURENDEAU 

Déptiii d» Montréal-Laurier.
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L*A£»u«li»£ volontaire, le journaliste entre-
---------- ------- I prit de tuer la légende qu'il |

MTrnmAn wiotlma ' 01,011 *l imprudemment lancée. « . » roman. Victime ; Son aveu fut publié dans le ■
„ . J Boston Herald avec un titre sur i

dune chronique quatre colonnes, et une carica- 
—... ■ ' ture sur deux colonnes intitulée: |

humorisfinue l“The American Public Will numorisnque SwalIow Anx-thing”. Mais trois
; semaines plus tard, la même his- 

Le journaliste est exposé à toire reparaissait dans ce jour- ' 
maintes erreurs, parce qu'il lui I nal comme une vérité indiscu- 
faut écrire en vitesse sur des su- | table.
jets d’actualité, souvent sur des' Malgré ses efforts, Mencken 
problèmes controversés. Mais ce ! n’a pas pu détruire ce produit 
qui est encore le plus dangereux ! 'te son imagination. Comme c’est 
c’est quand le journaliste, vou- j une histoire tort pittoresque, 
tant accentuer une critique ou ! etle revient de temps à autre un 
une plaisanterie, la présente ' peu partout. Dans le moment, 
sous les ap/mrences d'une infor- J plusieurs journaux s'amusent du 
mation véritable; qu’il a recours ; fait que M. Truman soit tombé 
à l'ironie, genre eue le diction- dans ce piège. Mais malgré tout, 
naire définit; "Haillerie, sorte ■ les nouvelles mises au point 
de sarcasme qui consiste à dire 1 s’oubliront, et dans quelques an­
te contraire de ce qu’on veut \ nées, la légende reviendra grâce 
faire entendre.”

A L'HOTEL DE VILLE

L’atmosphère du Conseil s’est
remise au beau

Le maire Houae reprend son rôle d'arbitre impartial des délibérations ----  n n'intervient pas —
Bonne humeur générale---- Trois mises aux voix sur l'augmentation de traitement au directeur

des services municipaux---- La mesure est fin alement repoussée par un vote de 55 contre 35

Hier après-midi, au conseil 
municipal, l’atmosphère èchevi-

ou ù une découpure qui aura été 
I. ironie est un procédé de gardée précieusement, 

style tout à fait légitime, mais , L'on peut voir par une telle 
le malheur c’est que souvent le I aventure, que la tirade célèbre 
lecteur distrait ou peu per,pi- j de Basile dans le Barbier de 
cace prend le texte, au pied </e | Séville, n'exagère en rien les 
la lettre, croit sérieusement ce j méfaits indestructibles de la ca-

à une référence d'encyclopédie na|e setai’t rassérénée. On dis

gui n était aans ta pensee (te iomnie ici la tromnerie a été , , \ ueiiuei„ j , ‘eomgerie a rie es{ cons(annnen{ resje a
la niï'nh clïf £ ,™olo?ttl,re' ft 'f dommage n a ; par:l)i les conseil!la plaisanterie s en va par le i rien de grave. Mats c est assez

cutait encore le traitement du 
chef des services, mais la dis­
cussion était dénuée de l’aigreur 
qui avait marqué le début de la 
veille, M. Houde, cette fois, ne 
s'est pas départi de son rôle 
d’arbitre de la délibération. Il 

à son fau- 
illers pour

Tout'll** Pa"tfre j0ufn(!lfUtte ! P0,,r m/htrer le danger de fi- j prenne pi'fVV controverse' 
ne peut plus arrêter les méfaits , rome. Ce devrait etre aussi une | comnu, j) |^vait fait ia vcii]e. 
du petit monstre auquel il a, j leçon pour le lecteur; sous pet- 0n np ]isait sur les ,rajts de 
sans le vouloir, donne la vie. j ne de s egarer il doit apprendre M Houde et on ne voyait dan* 

In non moindre personnage \ a lire non seulement ce qui est ses décisions équitables et iml 
le président Truman vient , écrit, mais aussi les nuances l)artiaies, aucune trace de sel 

a etre victime d une histoire de \ sous-entendues d un texte; il lui interventions de lundi contre le 
ce genre. Le président a formulé | faut aiguiser son sens critique, Comité exécutif et à l’encontre 
le projet d'ajouter un balcon à se tenir sur ses gardes, ne pas .1.. ,1,. h-oisser le siHirr
la Maison-Blanche, ce qui a sou-, croire sans discernement lout ,je Me I.ouis Lapointe, mesure 
levé de vifs débats aux Etats-\ ce qui lui tombe sous les yeux. qU>j) estimait inopportune et 
l nis. Pour réfuter ses critiques, 1 Sans cela il est a la merci non même danuerense nonr l’nninion 
M. Truman a dit que la femme seulement des passions, des pré- populaire.dans le moment.

M. Parent et promettait que cette ; gère l’importance du dilecteur . prolongé de 3 h. a 5 h., hier 
augmentation vaûdrait jusqu’en des services municipaux, lequel, j •après-midi ce qui faisait un to- 
1951. A l’appui de sa proposi- 1 à ses yeux, ne serait, en defimtl- . , , - ht>ures di*c„««inn
lion, le president du Comité ve, qu'un simple secretaire. ' eu s le a,SCU!sS1on.
exécutif empruntait la comoé- ! . , si 1 on ajoute le temps consacré

du président Fillmore avait 
failli être lynchée pour avoir 
installé une baignoire. Malheu­
reusement, cette histoire de bai­
gnoire est une pure invention 
d'un journaliste qui voulait faire 
de l’ironie.
. Le 2.1 décembre 1917. M. H.-L. 
Mencken publiait, dans le New 
York Evening Mail, un article 
humoristique présenté sous les 
couleurs de la plus solide éru­
dition, et racontant l’origine des 
baignoires aux Etats-Unis.

Le journaliste avait donné li-

jugés, des innombrables propa- Bien plus, M. le maire mani- 
gandes qui le guettent,.mais il testait de la bonne humeur et
peut être victime de l’ironie la 
mieux intentionnée.

P. S.
^ *

Nouveaux képis 
militaires

Dans le but de fournir aux mi­
litaires les vêtements les plus 
confortables, l'armée canadien­
ne vient de modeler deux nou- 
eaux képis qui seront mis à

meme des choses qu il rac0n<.fl(* jliser de leur confort et de leur
ue rien durabilité. Si ces képis donnent

bre cours à son imagination et i y 
pouvait penser que l’énormité I

J» w. — -1 I« m ^ a sv *■ * 1 / vtsvsv s'v n l / , , f I

avertirait les lecteurs au 
là-dedans n’était vrai. Il disait
que la baignoire avait été inven­
tée en 18Ï2 par M. Adam Thomp­
son, de Cincinnati, personnage 
imaginaire comme toute l’his­
toire.

Puis U accumulait les affir­
mations les plus invraisembla­
bles. Les médecins avaient con­
damné la baignoire comme une 
menace à la santé publique; fa 
ville de Boston avait interdit 
a’en installeY dans son territoi­
re; l’Etat de Virginie avait im­
posé une taxe de $30 sur chacun

cette bonne humeur fut conta­
gieuse, puisque tout le conseil 
s’est, à plusieurs reprises, déri­
dée par un rire général, à l’oc­
casion de certains bons mots 
échevinnux.

Toutefois, l’opinion de la ma­
jorité du conseil n’a pas changé 
à l’endroit de la motion Asselin, 
appuyée par tous ses collègues 
du Comité exécutif, proposant 
de porter de i*12,00n à $15,000 
le salaire annuel du ohef des 
services, à l’Hôtel de Ville.

M. Lanointe a succédé h M. 
Honoré Parent et le traitement 

uuraoiuie. 01 cr5 kc,,.» uu....*... Me ce dernier était de $15,000. 
des résultats satisfaisants, ils de- M. Asselin voulait placer M. La- 
viendront les képis officiels de pointe au même traitement que 
nos militaires. i______________________________

mpruntait Ja compe 
tence, les grands services que- 
M. Lajiointe et la haute situation 
qu’il détient comme intermédiai­
re entre le Conseil municipal et 
le Comité exécutif, et entre le 
personnel municipal et le même 
Comité. De plus, cette revision 
de traitement, dans le cas de M. 
Lapointe, disait encore M. Asse­
lin, fait partie d’une révision gé­
nérale des émoluments à l’Hôtel 
de Ville, actuellement en cours, 
et qui atteindra tous les chefs 
de services et leurs assistants.

M. Asselin a aussi montré com­
ment, dans les grandes villes 
américaines, les personnages qui 
occupent Ja même situation que

Trois mises aux voix
Cette mesure à l’égard de M- 

Lapointe a donné lieu à trois mi­
ses aux voix, hier après-midi. Le 
conseil municipal s’est trouvé 
en présence de trois proposi­
tions: la motion principale de M, 
Asselin, un amendement de M. 
Reford et un sous-amendement 
de M. Hanley.

M- Reford suggérait d’attendre 
le prochain budget fédéral afin 
de connaître les modifications 
de l’impôt sur le revenu. Cette 
proposition fut repoussée par un 
vote de 60 contre 30. Quant à la 
suggestion de M. Hanley, elle de- 

M. Lapointe, sont mieux rémuné- i mandait de limiter à HL pour 
rés que celui-ci. cent, (soit l’échelle établie pour

Hier après-midi encore, plu- la hausse accordée aux employes 
sieurs conseillers ont partagé le municipaux) l'augmentation pro­
point de vue de M. Asselin, no- posée en faveur de M. Lapointe, 
tamment M. Emile Gauthier qui Ici encore, le conseil a rejeté cet- 
soutient, avec raison, qu'un bon te proposition par un vote de 57 
employé n'est jamais trop bien ; contre 33. 
rétribué, et que le meilleur mo­
yen de lui donner l’occasion d’è- Restait la motion Asselin elle- 

même comportant la hausse detre malhonnête, c’est de ne pas nnnïii^oo ‘anausse ue 
lui accorder un traitement suffi- S12-00.?.3 Cette fois, les
sant. conseillers se prononcèrent a 

l’encontre de la mesure par un 
vote de 55 contre 35.

Cependant, comme, selon les 
règlements, il aurait fallu rallier 
les deux tiers du conseil pour ou 
contre le projet, afin d’en dispo-

P2aMla..de_maMe d>ugrnentaHon suïtafJe" ce chiffre*

Pourtant, ni ces arguments ni 
d’autres n’ont réussi à con­
vaincre la majorité du conseil. 
Tout en faisant abstraction de la 
personne de M. Lapointe qui 
n’est pas ici en cause, on esti-
inopportune et trop considéra­
ble.

Pour sa part, toutefois, le con-
M. Asselin a demandé le retrait 
pur et simple de sa motion.

Le débat sur le salaire du
««Her Croteau estime qu’on exa- directeur des «iMces .’étaid conHe: efsS en faveur

la veille au même sujet.
On passe ensuite à autre chose, 

pui le conseil s’ajourne à cet 
après-midi.

Détail du vote principal

Voici comment s’est partagée 
la mise aux voix sur la motion 
Asselin proposant une augmen­
tation de traitement de $12,000 
à $15,000 à M. Louis Lapointe:

En faveur: les conseillers 
Seigler, Goyette, Filion, Quinn, 
Creelman, Hamelin, Sauvé, Fré­
chette, O’Flaherty, Hanley, Pa­
rent,* Asselin, Bass, Gariépy, 
Drolet, Gauthier, Rowat, McDou­
gall, Pitts, Smith, Lauriault, Re­
ford, Lortie, Dozois, Desmarais 
(Antoine), Corrigan, Jodoin, 
Gadbois, McNamara, Praé, Wa- 
gar, Murray Vautelet Stephens.

Contre: les conseillers Du- 
breuil, Savignac, Eudore Dubeau, 
Victor Lévesque, McKenna, Ro­
chon, Râtelle, Tremblay, Morin, 
Burrows, Quintin, Fisïier, Vic­
tor, Deiisle, Carrière, Corbeil, 
Trudeau, Gaudry, Pierre DesMa- 
rais, Farly, Guèvremont, Ma­
thieu, Constantin, Brien, Dupuis, 
Gagné, Vanier, Kolber, Leblanc, 
Lamarre, Lafaille, Fewkes, Lyall, 
Charpentier, Godin, Achille Du­
beau, Verville, Allan, Drapeau, 
Croteau, Laverdure, Bogert, Lé- 
pine, Hyde, Bailey, Gravel, Grat- 
ton, Baker, Ruben, Lévesque, 
Desormiers, Ravary, Simoneau, 
Vachon, Moore et Léger, soit 55

» ♦

Le comité d'enquête 
sur les prix sera formé
Ottawa, €8 (D. N. C.). — Aux 

Communes, M. Mackenzie King a 
donné l’assurance, hier après- 
midi, que le comité chargé d’en-
tlu®ter sur *es. Pr*x sera f°rrné 

de ces articles et plusieurs villes i semaine. Il a fait cette
d’autres Etats avaient aussi fixé j 
des taxes prohibitives. Un con- " "
grès annuel de médecins A Bos­
ton avait établi que 55% des 
membres de la profession ju­
geaient l’invention dangereuse, 
et 20% la tenaient pour avan­
tageuse. (Test ensuite que le 
journaliste ajoutait que Mme 
Fillmore en installant une bai­
gnoire à la Maison - Blanche 
avait bravé Fopinion publique 
et soulevé de vives critiques 
contre elle-même et son mari.

Mencken constata bientôt que 
son billet humoristique avait été 
pris au sérieux. D’abord des 
charlatans s’en servirent comme 
d’une preuve de la "stupidité” 
des médecins. Ensuite des méde­
cins utilisèrent les "faits” ra­
contés comme un exemple des 
progrès de l’hygiène. Bientôt 
cette histoire franchit l’océan et 
fut discutée très sérieusement 
dans les publications anglaises.
Enfin, le journaliste la trouva 
dans des encyclopédies et autres 
ouvrages de référence.

Alarmé de son succès bien in-

sion d’une attaque combinée de 
trois partis de l’opposition qui, 
profitant de la première séan­
ce de la reprise de la session, ont 
déclaré, à tour de rôle qu’il n’est, 
pour le moment, qu une chose 
qui les intéresse et qu’ils brû­
lent de désir de discuter au plus 
tôt: le problème alarmant de la 
vie chère.

On s’attend à ce que les débats 
futurs s’attardent sur cette ques­
tion primordiale, car M. Bracken 
cherche les occasions de prendre

Le from way

Un bourrage de crâne 
et un pillage qui durent 

depuis trente ans
Discours de M. André Laurendeau à l'Assemblée 

législative — Le récit d'un acte cynique du 
capitalisme — Capital soufflé de $18,440,000 
— Contre un comité d'arbitrage assujetti 
au contrat

quer le gouvernement libéral sur 
son inertie et son manque d( 
courage.

Il s’agira de savoir maintenant 
si le comité que l’on doit former 
dans une semaine sera aussi effi 
cace qu’on le prétend.

Service anniversaire
LANGLOIS — Samedi le 31 

courant, à 8 h., en l’église de 
l’Immaculée-Conception, sera 
chanté le premier service anni­
versaire pour le repos de Fame 
de Mme Pierre Langlois née 
Boissonneau (Rita). Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
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ment de notre serre- L H.L.r 
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10% d'cscoinpt« 
aux communautés religieuses.

(Par Pierre LAPORTE) 
Québec, 28 — M. André Lau- 

l~a parole, afin de pouvoir criti- rendeau, député de Montréal-
Laurier, a prononcé hier après- 
midi à l’Assemblée législative un 
important discours sur le problè­
me du tramway, de l’augmenta- 
lion des taux de la Montreal 
Tramways, de la surcapitalisa­
tion sur laquelle nous payons 
6% d’intérêt et des mesures que 
le gouvernement devrait prendre 
pour résoudre ce problème.

Parlant sur le bill no 25, qui 
propose la création d’un comité 
d’arbitrage pour entendre l’appel 
de toute décision de la commis­
sion du tramway, M. Laurendeau 
a déclaré:

“Pour comprendre la aituation 
du tramway à Montréal; pour 
comprendre que les Montréalais

On se bat au canon 
en Palestine

Jérusalem, 28 (A. P.). — Des 
combattants juifs ont blessé 
deux officiers de police arabes, 
dont l’un très grièvement, au 
cours d’une bataille à coups de 
canon, qui eut lieu aujourd’hui.

Les Juifs ont continué leurs 
efforts pour isoler les munici­
palités arabes dans le centre de 
la Palestine, en faisant sauter 
une voie ferrée près de Lydda 
et en mettant le feu à un pont.

Aucun nouveau décès n’a été 
rapporté aujourd’hui, bien que 
le bruit des canons ait été en­
tendu dans au moins quatre | Sont vendues dans des condi- 

, . . , . . , : lions telles que les mêmea per-
.üie^iT1S,.A?b,f* tsonl‘es figuraient comme ache­

teurs et comme vendeurs et que 
la capitalisation de la nouvelle 
compagnie a été soufflée de $18,- 
440,000 (Ernest Robitaille). Par 
suite de combines d’ordre finan­
cier, des capitalistes se sont ar­
rangés, suivant les spécialistes 
qui ont étudié la question, pour 
que l’actif de la nouvelle com­
pagnie soit supérieure de 50 p. 
c. à l’actif global de toutes les 
compagnies qu’ils venaient d’a­
cheter

paient trop cher pour un service 
trop mauvais, il faut non seule­
ment remonter à 1918, année où 
a été adopté le fameux contrat 
du tramway, mais à 1911, à l’é­
poque même où s’est constituée 
la Montreal Tramways Go.

Cette année-là, ia Montreal 
Street Railway et «es filiales se

pris place dans un camion de 
l’armee qu’ils avaient volé, ont 
été tués par une rafale de coups 
venant d’un char blindé juif, 
près de Beersheda, dans le sud 
de la Palestine. Un autre Arabe 
a été tué par une sentinelle, alors 
qu’il tentait de pénétrer dans 
une barricade d’un camp armé, 
situé dans la même région. Un 
Juif a été blessé à mort à Tel- 
Aviv.

Le bilan non officiel des morts 
depuis le vote pris par les Na­
tions Unies, le 29 novembre der­
nier, de partager la Palestine, 
est de 985.
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Voilà la base du contrat dra­
conien oui régit la ville de Mont­
réal et les usagers du tramway 
depuis 1918, dit M. Laurendeau.

En 1918
En 1918, il s’est açi de stabili­

ser toutes les injustices relatées 
plus haut-

La Compagnie des tramways a 
alors obtenu que la ville de 
Montréal reçoive une redevance 
annuelle fixe de $500,000 et 
qu’elle n’ait aucun droit de con­
trôle ni de regard sur la com­
pagnie ou sur ses livres. Cette 
redevance, en vertu du contrat, 
ne devait être payée qu’en sixiè­
me lieu, loin en arrière d’un re­
venu annuel de 6 pour cent sur le 
capital, qui était soufflé pour la 
moitié.

Avant la signature du contrat 
la redevance de la ville de Mont­
réal était au premier rang des 
obligations de la compagnie. Au­
jourd’hui, même la redevance 
annuelle de $500,000 n’est pas 
payée. On se trouve en face de 
cette anomalie qu'une compa­
gnie qui paie des taxes con<à- 
dérables sur les surplus de pro­
fits ne paie pas sa redevance 
à la ville de Montréal.

Pour faire sanctionner la sur­
capitalisation, on a procédé à 
l’évaluation la plus fantastique 
qui soit, au dire de comptables 
experts. Non seulement a-t-on 
évalué le matériel en usage à 
100 p.c. du taux de remplace­
ment. mais on a ajouté un au­
tre 22 p.c., absolument arbitrai­

re, é cette évaluation déjà exa­
gérée. C’est ainsi que des vieux 
tramways, sans roues, que l’on 
avait remisés ici ou là, ont été 
évalués à 122 p.c. de leur valeur.

Bien plus, la compagnie a fait 
inclure dans son inventaire 100 
tramways qu’elle avait comman­
dés et cjui ne lui avaient pas en­
core été livrés, de sorte que de­
puis 30 ans les citoyens de 
Montréal paient 6 p.c. d’intérêt 
chaque année sur 100 tramways 
qui n’existaient même pas lors 
de la ratification du contrat.

Bref, on s’est arrangé pour 
que figure à l’inventaire la va­
leur de remplacement neuf du 
matériel et on a décidé que les 
Montréalais devraient payer 6 p. 
e. sur tout, avant même que la 
ville de Montréal n’ait été payée 
de sa redevance de $500,000, qui 
avait été apécifiquement prévue 
pour l’usage des rues de la ville.

C’est à croire que la ville de 
Montréal a été créée pour la 
Compagnie des tramways...

Une diminution
Non seulement les tarifs ne de­

vraient pas augmenter, dit M. 
Laurendeau, mais ils devraient 
diminuer, La population de 
Montréal, celle qui doit prendre 
le tramway matin et soir pour 
aller au travail et en revenir, a 
été forcée de payer des montants 
excessifs à une compagnie qu: 
l’a exploité, au profit d’une 
poignée d’actionnaires, dont 
nombre étaient actionnaires de 
la Shawiniaan Power et de la 
M.L.H. & P., d’où par exemple 
leg protestations de la L.O.C., 
qui «ait ce que ça représente 
pour le budget d'une famille ou­
vrière !

Le comité d'arbitrage
Le comité d’arbitrage que va 

nommer le gouvernement pour­
rait être supérieur à la régie des 
transports et des communica­
tions, mais pas tel qu’il sera for­
mé par le bill actuellement à 
l’étude.

En effet, la régie des trans­
ports doit servir de tribunal 
d’appel des décisions de la Com­
mission des Transports. Mais elle 
reste assujettie au fameux con­
trat de 1918 et son rôle se limite 
à savoir si oui ou non les clauses 
du contrat ont été respectées.

Tel que formé, le comité d’ar­
bitrage n’aura plus de pouvoirs.
Et j’estime que ce serait fausser 
les choses et atteindre à des con­
clusions mauvaises que de pro­
céder en ne faisant pas la lumiè­
re. toute la lumière, sur l’ensem­
ble du problème du tramway.

Le premier ministre avait rai­
son tantôt de dénoncer le con­
trat de 1918. Mais il doit noter 
que le comité d’arbitrage qu’il 
nous demande de former reste 
assujetti à ce contrat. En som­
me. il pose la question suivante 
à ses arbitres: “En vertu du con­
trat actuel, y a-t-il lieu de ren- 
dre une autre décision que celle 
rendue par la Commission des 
Tramways de Montréal?”

Tout ce que les arbitres pour- 1 
ront repondre, à part certains 
rajustements, c’est; “en vertu du

oontraf. nous devons nous rallier 
à la décision de la Commission 
des Tramways.”

Quant au reste, la Compagnie 
fera des petites découvertes in­
téressantes sur les réserves de la 
Compagnie, et notamment un 
item, les “prêts à demande”, qui 
s’engraisse depuis avant 1940 et 
en est à $4,725,000: comment une 
compagnie de transport, qui n’a 
pas les moyens de payer ses re­
devances à la Cité, a suffisam­
ment d’argent pour faire des 
opérations de banque! C’est ridi­
cule et probablement abusif, 
mais là n’est pas pourtant le plus 
important.

H est donc essentiel de donner 
des pouvoirs bien plus grands 
aux arbitres, pour que ne se ré­
pète pas l’histoire de cette en­
quête que l’on a ordonnée en 
1937 et qui n’a encore rien don­
né. Il est vrai qu’en 1940 on a 
déposé un premier rapport au 
comité du tramway; mais il n’y 
avait absolument rien dedans. 
En 1941 un autre rapport “pré­
liminaire”. un peu plus volumi­
neux, a été déposé, mais il ne 
contenait pas grand-chose et 
rien de l’inventaire annoncé en 
1940,

Je me demande pourquoi or­
donner des enquêtes qui ne mè­
nent nulle part; faire des inven­
taires qui ne sont jamais pu­
bliés; déposer des rapports “pré­
liminaires” qui ne sont jamais 
suivis de rapports définitifs.

Cela laisse dane le public Tim- 
pression que de graves choses 
sont cachées.”

Le comité d’arbitrage du gou­
vernement ne pourra faire de 
bon travail s’il n’a pas le droit 
de conclure en marge du con­
trat et de faire enquête sur le 
contrat lui-même. C’est en effet 
tout 'à fait absurde qu’une com­
pagnie qui paie des^ taxes sur 
les surplus de profits depuis 
plusieurs années déclare en mê­
me temps un déficit.

30 ans de bourrage
Tous le mal vient du fameux 

6 p.c. qu’il nous faut payer sur 
la surcapitalisation.

Cette année nous “fêtons” le 
30e anniversaire du contrat de 
1918, Le 3(>e anniversaire d’un 
acte cynique du capitalisme: 30 
ans de bourrage de crâne et de 
pillage des poches des Montréa­
lais!

Le contrat qui régit le tram­
way est inique et la compagnie 
ne l’a observé que dans la mesu­
re où il lui accordait son 6 p. c. 
de rente. Cette même clause de 
6 p. c. lui permettra d’obtenir 
les augmentations qu’elle récla­
me, en dépit des arbitres du 
gouvernement, si l’on ne met pas ( 
fin à un contrat qui a déjà trop 
duré.

Il est essentiel, dit M. Lauren­
deau, que l’on fasse la lumière 
sur la question financière et cela 
sera impossible avec les pouvoirs 
donnés au comité d’arbitrage. Il 
est lié d’avance au contrat de i 
1918. On le force à rendre un ju­

gement truqué, sur un rapport 
truqué.

Quand on aura enlevé “l’eau” 
dans la capitalisation de la Mont­
real Tramways, alors on pourra 
exiger que la population de 
Montréal paie un prix raisonna­
ble pour un service raisonnable.

M. Laurendeau conclut en di­
sant que le gouvernement ne va 
pas assez loin avec sa loi, qu’il 
ne donne pas assez de pouvoirs 
aux arbitres, et que l’on aura, 
dans certains milieux, l’impres­
sion d’être en face d’une loi de 
camouflage.

Une conférence
de M. Gardiner

M. A. A. Gardiner, directeur 
général du service des voyageurs 
du Réseau national a été le con- 
terencier, ce midi, au déjeuner 
hebdomadaire du St. George Ki. 
wanis Club. Il a traité devant les 
membres du club de l’évolution 
des billets de chemin de fer au 
cour du dernier siècle.

Pour bien démontrer ce chan­
gement, M. Gardiner a tait la 
présentation au président du 
club d’un fac-similé du billet de 
troisième classe qui était utilisé 
en 1847, par le Montreal and La- 
chine Railroad, ainsi que d'un 
"billet moderne de près d’une 
verge de long délivré aux passa­
gers de Montréal qui se rendent 
en Floride par le "Washingto­
nian” du Réseau national.

M. Gardiner a rappelé qu’au 
cours de ses quarante années de 
services dans les chemins de 
fer il s’est produit plusieurs 
changements importants qui ont 
pour le moins contribué à ga­
gner la sympathie du public à 
1 endroit de ce mode de trans­
port.

LES MEDECINS RE­
COMMANDANT NOS

■AI1DIS
MRniAIRM........

tfrt AQtuakti Jl i»

PHARMACIE 
MONTREAL
ChArtn Ouqoette oroprlétatr*

la «Am m—*» A» *‘‘*U • min*T
Portai to b«nd* qui eonvtonl à vote*
Nous «vona un s*sorbni*ni eomplsl d* b*n«l*« 
herniaires, bandes «èdleales. bas àlaaüquaa. 
•apports, #n chsmol» cm on i—
rouge pour ceux qui souttient d* bronchi 1*. 
Essayage à domicile ou dane aos aalona 
privés sans Irais additionnais. Exporta 

al •xpertes à voire servie* aiua- 
tant salon l’ordonnanc* d* 

voir* médecin.

N
ri

iota sr nvir

I ES
police oui arriva peu après sui­
vie d’une ambulance. Mme Abran 
ets actuellement à l’hôpital St- 
Luc où Ton déclare que sa vie 
n’est pas en danger.

La police, d’autre part, enquê­
te activement pour retrouver le 
jeune homme coupable de cet 
attentat. Le capitaine détective 
Ernest Francoeur est chargé de 
l’affaire.

Décès de Mme J. Delisl1

Funérailles de
Mlle Vitaline Lecourt

A Saint-Isidore de Laprainc, 
le 16 janvier, a été inhumée Mlle 
Vitaline Lecourt, soeur de M. le 
chanoine J.-H .Lecourt, curé de 
Saint-Isidore. Elle décédait à 
l’hôpital Saint-Joseph de Lachi- 
ne, le 13 janvier, après une se­
maine de maladie.

Le service fut chanté par M. 
le chanoine J.-H. Lecourt, curé, 
assisté du R. P. Armand Grou, 
C.S.C., curé de Saint-Laurent et 
du R. P. Adrien Leduc, C.S.C.

Son Exc. Mgr A. Forget, évê­
que du diocèse, assistait au trô­
ne, ayant à sa droite M. le curé 
Alexandre Paiement, de Ste-Phi- 
lomène et à sa gauche M. le curé 
Alexandre Graton, retiré à La- 
chute.

Avaient pris place sur les 
prie-Dieu, M. le chanoine Joseph 
Poissant, chancelier, M. le vicai­
re Gabriel Martin, de Saint-Isi­
dore et le vénéré Frère Marcel 
Bigras, C.S.C., de l’Oratoire Saint- 
Joseph et petit-neuveu de M. le 
curé.

Mgr A. Forget, évêque de 
Saint-Jean, présida à l’absoute.

Après une courte maladie e!* 
décedée, à l’Hôtel-Dieu, à l’âg^i 
de 52 ans. Mme Jude Delisllj 
née Germaine Lespérance. Mm/" 
Deiisle était 1$ fille de feu A* 
P. Lespérance, autrefois direc’ 
leur de la Banque d’Epargne.

Elle laisse, outre son mar 
son fils Henri, ainsi que troî 
frères, le Dr Henri LespéranctJ 
Arthur et Paul, quatre soeur-j 
Annette, Irène (Mme Claude'Fi 
vreau), Thérèse (Mme Viannej 
Favreau), Suzanne (Mme Julé 
Brunei); ses beaux-frères et be*! 
les-soeurs, M. et Mme FrédériS 
Drouin de Québec, Mme J.-B. B/^ 
deaux, Henri Deiisle et Mlle Mr,| 
nique Deiisle, Mmes Henri, Ar 
thur et Paul Lespérance, MNÏ| 
Claude et Vianneay Favreau c* 
Jules Brunei.

Mme Deiisle e exposée au si 
Ion mortuaire Godin. 528 es 
rue Rachel. Avis des funéraille*! 
paraîtra demain. '*■
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Ligue des propriétaires 
de l'Est

Assemblée générale ce soir à 
8 h. 30 en la salle de l’école de la 
Nativité d’Hochelaga. 2055 rue 
St-Germain. La question princi­
pale qui y sera discutée sera cel­
le du tramway, par des orateurs 
distingués.

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMOND VT-LE

MESSAGER DEMANDE
Jeune homme débrouillard, connaissant bien la ville. 

S'adresser au "Devoir", 430, rue N.-Dame est. M. Grenier.

Drame de jalousie
Pris d’une crise de jalousie en 

apprenant que son amie désirait 
retourner vivre avec son mari, 
un jeune homme d’une vingtjiine 
d’années a grièvement btessé 
celle-ci à coups de pic à glace, 
hier soir, vers 5 heures, dans 
une maison sise à 835 est rue 
Dorchester.

La victime, Mme Paul Abran, 
34 ans, était séparée de son mari 
depuis plusieurs années et vi­
vait avec sa mère à l’adresse pré­
citée, Apres avoir frappé Mme 
Abran de deux coups dans le 
dos et d’une blessure dans la 
poitrine Tagresseur prit la fuite, 
il coupa les fils du téléphone 
afin que la police fût retardée. 
La victime se dirigea alors vers 
un restaurant voisin et appela la
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DECOUVERTE D’UN NOUVEL 
APPAREIL DE SURDITE

Western Electric vient de terminer la fabrication du plus petit appareil 
auditif compact, au plus bas prix qui soit, sufflsam.n.mt puissant pour 
que 90% des gens atteints de surdité puissent s’en servir. (Modèle 
compact spécial pour les personnes atteinte» de très grande surdité) 
Essavez ce nouvel appareil (aans obligation) et vous constateren un 
regain de vie 1

N’ACHETEZ D’APPAREIL DE SURDITE 
QUE D’UNE MAISON FIABLE

Rat If ries fraîches et moules réguliers et Invisibles ponr convenir à 
toutes les marques d’appareils auditifs.

REYNOLDS EARPHONE CO.
1253 avenu# McGill College, Chambre 410, Montréal 

U. 0594

RADIATEURS ELECTRIQUES
LÉGÈREMENT USAGÉS

Nous disposons de quelques radiateurs électriques par suite 
de changements effectués à notre système de chauffage.

Ces appareils n'ont été utilisés que pendant une très 
courte période et sont véritablement comme neufs.

• 10 de 12 sections en fonte. Circulation d'eau.

• 3 à filaments — sans eau — Recouverts d'une enve­
loppe métallique brun foncé.

Capacité de l'un et l'autre modèles : 1000 watty 
Entièrement automatiques.

Pour informations, s'adresser à M. Jean Grenier,
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Au Monfr-Royol

Mille délégués assistent a i 
l’ouverture d’un congrès

Réunion annuelle de la "Canadian Pulp and Paper 
Association" — Son importance — Nouvelle 

utilisation des sous-produits
l’rès de mille délégués pren­

nent part à la réunion annuelle 
de la Canadian Pulp and Paper 
Association qui s’est ouverte ce 
matin en l’hôtel Mont-Royal et 
se prolongera jusqu’à vendredi 
soir. En marge de cette assem­
blée se tiendront les réunions 
annuelles des diverses sections j 
de l’association, tandis que la I 
Newsprint Association se réunira ! 
jeudi'le 29.

I.e principal groupe de ce gen­
re à se réunir est la section tech­
nique de la Canadian Pulp and 
Paper Association dont c’est la 
34e assemblée annuelle. Les di­
verses séances de ce-congrès de 
rois jours seront sous la prési­

dence générale de M- K.-J. As- 
nin, de VAbitibi Power and Pa­
per Co. Ltd, président de la sec­
tion technique.

Des experts et des directeurs 
techniques de la plupart des 113 
fabriques de pâtes et papiers au 
Canada assisteront aux assises 
du congrès et discuteront des 
moyens d’améliorer les procédés 
de fabrication dans 4eur indus­
trie.

Un présentera aussi des tro. 
phées aux moulins qui ont éta- 
bli des records de sécurité in­
dustrielle au cours de l’an der­
nier et des médailles seront of­
fertes aux membres qui ont jjré- 
senté les meilleurs travaux scien­
tifiques au congrès de 1947.

Importance de la réunion
M. R.M. Fowler, président de 

la Canadian Pulp and Paper .4s- 
sociation, a déclaré à la presse

est étroitement lié au succès de 
ce groupe. Le papier est non 
seulement la plus importante in­
dustrie du pays, mais il consti­
tue notre principal article d’ex­
portation aux Etats-l’nis et est 
donc notre source principal^ de 
devises américaines-

Production de papier à lettre
De son côté, M. G.-W. Earn- 

shaw, de la E. B. Eddy Compa­
ny, a déclaré, au cours d’un rap­
port présenté devant les con­
gressistes, que l’on avait fabri­
qué au Canada, en 1947, plus de 
papier à lettre et plus de papier 
d’édition qué pendant n’importe 
quelle année antériepre.

Toutefois, malgré cette pro­
duction-record. a-t-il souligné, 
on ne peut encore suffire à la 
demande pour ces papiers, bien 
que les stocks de certaines va­
riétés aient accusé une légère 
augmentation récemment.

Nouvelle utilisation des 
sous-produits

Quant à M. T. A. McEIhanney. 
de l’Abitibi Power and Paper 
Cdmpany, il a dit que l’on a dé­
couvert au Canada de nouveaux 
débouchés pour les rebuts de 
bois et que l’on fabrique mainte­
nant divers produits nouveaux.

“Une intégration plus étroite 
de la production du bois d’oeu­
vre et de ses sous-produits à cel­
le des pâtes, du bois de placage 
et des produits chimiques per­
mettra une meilleure utilisation 
de nos ressources forestières, a-t-

La tuberculose 
en régression

La situation dans les quartiers et
pour les races à Montréal
Dans une causerie prononcée 

! hier soir devant la Société de ;
, phtisiologie de Montréal, le Dr i 
j Adélard Groulx, directeur du 
I service de santé, a montré que ;
! la tuberculose est en constante 
! régression à Montréal; elle est 
! descendue au sixième rang des ; 
causes de décès, avec un taux 
de 54.6 décès par 100,000 de po­
pulation, en 1947.

L’étude par quartiers muni­
cipaux démontre une situation 
améliorée dans certains quar­
tiers; elle révèle aussi que cinq ; 
quartiers ont un taux de tuber- ! 
culose supérieur à 85 par 100. 
000 de population; ce sont les 
quartiers St-Joseph, Ville-Marie, 
St-Laurent, Crémazie et St-Jac- 
ques, comparativement à dix 
quartiers en 1937.

En ce qui regarde les races, 
on note, depuis 1937, une amé­
lioration pour chacun dans des 
proportions légèrement différen­
tes. Ce taux s’établit pour 1947 
à 61.4 pour les Canadiens fran­
çais contre 78.1 durant la pé­
riode 1937-1946; à 43.8 pour les 
Britanniques, contre 55.9 pour 
1937-1946; à 24.2 pour les Juifs 
contre 26.5; et à 69.3 pour les 
autres races, contre 91 p.c. de 
1937 à 1946.

Il manque présentement envi­
ron 1,500 lits pour tuberculeux 
à Montréal. Le sanatorium en 
construction à Rosemont et les 
545 lits additionnels que four­
nira l’hôpital du Sacré-Coeur 
donneront alors 1,045 lits de j 
plus.

En France

La crise ministérielle 
sera-t-elle évitée ?

Les socialistes se feraient plus conciliants — 
Ils craignent l'arrivée au pouvoir du général de 
Gaulle s'ils renversent le gouvernement Schuman

Le froid aux 
Etats-Unis
La situation s'améliore 

au Manitoba

Paris. 28 (A.P.) — Le danger 
de crise ministérielle en France, 
que nous annoncions hier, est dû 
à l’attitude du parti socialiste en 
face du problème du marché li­
bre de l’or.

Les ministres socialistes du ca­
binet Schuman avaient approuvé 
le projet avant qu’il fût soumis 
à l’Assemblée nationale. Or des 
députés socialistes, au cours d’u­
ne session préliminaire de la 
commission des finances de la 
Chambre, se sont déclarés oppo­
sés au projet, et leur opposition 
semble ne pas se limiter à la 
question de l’or, mais affecter 
l’ensemble de la réforme moné­
taire française.

De toutes façons, la dévalua­

tion est une chose faite, sur la­
quelle on ne saurait revenir. 
Mais si l’Assemblée nationale ne 
passe pas outre à l’avis de la 
commission des finances de la 
Chambre, M. Schuman sera obli­
gé de se priver du concours de 
ses ministres socialistes, désa­
voués par les députés de leur 
parti; or il en a besoin pour sou­
tenir l’ensemble de sa politique 
financière, et ne saurait gouver­
ner sans l’appui des socialistes.

Il est encore possible qu’un 
accord se fasse, car les socialis­
tes craignent l’arrivée au pou­
voir du général de Gaulle s’ils 
renversent le gouvernement 
Schuman.

que “la réunion de notre sec- b fait observer, 
tien technique revêt aujourd’hui | M. McEIhanney a signalé que

1 'i ^ s-J ; ^ — _cc _ _»iune importance narticulière du 
fait, que le premier but de ses 
membres est d’accroître le ren­
dement de nos fabriques de pâ­
tes et papiers et d’assurer ainsi 
une meilleure utilisation de nos 
ressources forestières.

“L’intérêt du Canada tout en­
tier et même du reste du monde

Opposition au projet 
de canalisation

l’industrie dirige ses
vers une coordination grâce à la­
quelle les scieries et les fabriques 
de contreplaqué utiliseront les 
plus grosses billes, tandis que les 
pulperies et les usines d’autres 
produits connexes emploieront 
les arbres plus petits et les re­
buts des scieries.

Harrisburg Pennsylvanie, 28 
(A.P.) — Renouvelant son op­
position au projet de la canali­
sation du Saint-Laurent, dont le 
bill est présentement sur la table 
du Congrès américain, la Cham­
bre de commerce de l’Etat de la 

efforts i Pennsylvanie a déclaré que cette

Onze nouvelles 
policières

La situation en Palestine

La ville de Montréal, qui a 
inauguré depuis quelques temps 
un service de femmes nolicières, ! neuf%ies1'

Cinq Arabes, deux soldats bri

Jérusalem, 28 (A. P.) — La 
paix régnait aujourd’hui en Pa­
lestine, à la suite d’une nuit de 
luttes intestines qui ont coûté

mesure “serait contraire aux 
meilleurs intérêts de la Pennsyl­
vanie”.

“Cette canalisation serait au 
détriment des chemins de fer et 
du transport américain par ba­
teaux”, a dit le comité du trans­
port de la Chambre, à la suite 
d’une assemblée tenue hier à 
Harrisburg. Le comité a ajouté 
que la valeur du canal projeté 
“comme un facteur de défense 
nationale peut être mise en dou­
te à cause de sa vulnérabilité”.

assermenté, aujourd’hui, onze 
nouvelles recrues, portant ainsi 
à 20 les membres de ce service. 
L’expérience a démontré que 
remploi de femmes dans la po­
lice apportait d’excellents résul­
tats particulièrement en ce qui 
concerne la délinquence juvénile 
et certains cas relevant de la 
brigade des àomicides (opéra­
tions illégales, etc.).

Tous les nouveaux membres 
avaient reçu leur entraînement 
à l’école de la police, pendant 8 
semaines. Elles ont été graduées, 
hier, à l’écoie de la police, boul. 
Morgan, en présence du direc­
teur Albert Langlois, qui expri­
ma toute sa satisfaction.

Les noms des nouvelles poli­
cières sont: J. Fleurant, R. Clou­
tier, H. Beaucage, A. Picard, C. 
Trudeau, L. Signori, L. Hébert, 
E. Malouin, J. Ruest, P. Ménard 
et J. Pigeon.

L’officier commandant qui a 
dirigé la cérémonie d’hier était 
le capitaine G -J. Diseur. On re­
marquait aussi les constables- 
instructeurs A. Arbour, P. Pi­
card, le sergent-instructeur G.-A. 
Trottier, le lieutenant-instruc­
teur P. Ménard, le serg.instr. J. 
Marion; les constables-instruc- 
"eurs J. Langlois, J.-P. Gilbert et 
J. Couture.

La mortalité infantile 
dans le comté 
de Champlain

Les Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) 
— Le comté de Champlain a 
enregistré, en 1947, son plus 
bas taux de mortalité infantile 
par mille naissances vivantes. Il 
fut de 39.2 durant ces douze 
mois. En 1945, le taux s’établis­
sait à 40.2, ce qui semblait déjà 
excellent.

Cette nouvelle nous est com­
muniquée avec d’autres détails 
par M. le Dr Jacques Gauthier, 
médecin-hygiéniste de l’unité sa­
nitaire du comté de Champlain.

Au total de 1,021, le nombre 
des naissances n’a jamais été 
aussi élevé durant une année-

Plusieurs paroisses sont à 
l’honneur, vu qu’aucun décès 
n’est survenu dans leur territoire 
en 1947. Ce sont La Pérafle, St- 
Stanislas. Mont-Carmel, Chain- 
plain et Batiscan.

Erratum
Dans un reportage sur “Coteau 

Bouge” publié hier, il était dit 
que Je Dr Emile Roland de l’u­
nité sanitaire du comté, avait 
constaté que dans une école. 20 
p. c. des enfants étaient atteints 
de la tuberculose. Il y a eu er­
reur dans cette affirmation. Il 
aurait fallu dire que "20 p. c. 
des enfants, dans une école, qui 
ont été examinés à la tuberculine 
(Volhmer Skin Patch Test) ont 
donné des résultats positifs.

Tous ces positifs ont été exa­
minés par la ligue Antitubercu­
leuse de Montréal lors de la gran­
de campagne menée à Longueuil 
en octobre dernier. Ces derniers 
résultats n’ont pas été divulgués.

Nous nous excusons auprès de 
nos lecteurs et du Dr Roland 
pour cette erreur.

tanniques et deux Juifs ont été 
tués dans de violentes escar- 
tnouches qui ont eu lieu à diffé­
rents endroits. Ceci porte à 994 
le bilan des morts non officiel, 
depuis que les Nations Unies ont 
voté en faveur du partage de la 
Terre-Sainte, le 29 novembre 
dernier.

Des Juifs ont dû être évacués 
aujourd’hui de la Maison Kadi- 
mah, un pâté de maisons qui 
abritait le Comité palestinien des 
Valions Unies l’été dernier. L’édi­
fice endommagé avait été depuis 
une semaine sous le feu conti­
nuel des attaques nocturnes au 
canon et à la grenade.

Des agresseurs qui n’ont pas 
été identifiés ont fait sauter un 
pont de chemin de fer près de 
Sarafand.

Au Caire, M. Ahmed Hussein, 
chef de la jeunesse égyptienne, 
a dit que le gouvernement de 
l'Egypte avait fourni plusieurs 
milliers de fusils aux Arabes de 
la Palestine. Il a ajouté que ces 
armes avaient été données à M. 
Haj Amin El Hussein!, le grand 
mufti exilé de Jérusalem

Demande de
M. René Chaloult

La régie des loyers 
demeurera en vigueur
C'est ce qu'a déclaré, hier, à la Chambre des 

communes, M. D. C. Abbott — Une disette 
d'huile à chauffage ?

Ottawa, 28. (D.N.C.) — M. D - ajouté 2,000 nouveaux fonctlon- 
C. Abbott, ministre des Finan­
ces, a déclaré, hier, aux Com­
munes, que la régie des loyers

Québec, 28. (D^ notre corres­
pondant parlementaire) — Me 
René Chaloult, député de Qué­
bec-Comté, fait la demande sui­
vante: “Qu’il soit produit et dé­
posé copie de toute correspon­
dance entre le gouvernement 
provincial, et un de ses minis­
tres et !e gouvernement fédéral, 
un de ses ministres ou quelque 
fonctionnaire supérieur, relati­
vement à l’immigration dans la 
Beauce, la province de Québec, 
et le Canada en général.”

Président de la Société 
historique de Québec

Québec, 28. (D.N.C.) — M. C.- 
F. Delage, ancien surintendant 
de l’Instruction publique, a été 
élu Hier soir, président de la 
“Société historique de Québec”.

mateurs ont dit que le« Arabe* 
de la Palestine étaient équipés 
de munitions, obtenues de la 
Tchécoslovaquie, suivant un

__ ___ __ _________ marché conclu avec ce pays
A Damase, en Syrie, des Infor-pour un montant de $2,850.000.

L’industrie de la construction ne 
peut endurer les augmentations

Déclaration unanime des membres de l'Association 
canadienne de la construction — Le coût de la 
construction a doublé depuis 1939 — Solution 
au problème — M. Alan C. Ross, élu président

Québec, 28. (D.N.C.)—Un ren­
dement individuel plus intense, 
des contrats collectifs à long ter­
me, une administration plus effi­
cace et le développement de mé­
thodes de production plus nou­
velles et, tels sont selon l’Asso­
ciation canadienne de construc­
tion, les moyens utilisables pour 
faire une lutte à mort à l’infla­
tion et prévenir d’autres aug­
mentations du coût de la vie.

Ces moyens ont été suggérés 
aujourd’hui par l’Association 
lors de la clôture de son 30e con­
grès annuel tenu au Château 
Frontenac.

Au cours des délibérations 
d'hier après-midi, M. Alan C. 
Ross, d’Ottawa, a été nommé pré­
sident pour remplacer M. Albert 
Deschamps, échevin d’Qutre- 
mont.

Les officiers et les membres 
de l’Associatipn se sont déclarés 
unanimes aujourd’hui dans la 
décision que “l’industrie de la 
construction ne peut plus endu­
rer d’autres augmentations de 
prix si l’on veut maintenir l’a­
ménagement de nouveaux édifi­
ces et de nouvelles maisons au 
rythme actuel”. “11 ne faut point 
perdre de vue”, selon les offi­
ciers et les membres de l’Asso­
ciation, “que le coût de la cons­
truction a doublé depuis 1939. 
Un relevé des chiffres officiels 
permet d’établir que le coût des 
matériaux a augmenté de 110 
pour cent, les salaires de plus 
de 60 pour cent sans compter 
les pertes de temps.”

restera en vigueur après le 31 
mars prochain. Toutefois, le mi­
nistre n’a pas dit durant com- 
Ifien de temps ces contrôles de- 
me ireraient en vigueur.

Dans certains milieux on af­
firme que sans lever les régies, 
Ottawa permettra aux proprié­
taires, au cours de 1948, d’aug­
menter légèrement le coût de 
leurs loyers.

Quant aux loyers commer­
ciaux ils seront libérés de tout 
contrôle à compter de 1er avril 
prochain.

Une rumeur circule dans la 
capitale à l’effet que M. Brooke 
Claxton, ministre de la défense 
nationale présidera le comité 
parlementaire spécial que l’on 
chargera d’instruire une tnquête 
complète sur les prix.

On a révélé, hier, que le mi­
nistère du Revenu national, 
chargé de percevoir l’impôt sur 
le revenu a, au cours de l’année,

naires aux 4,500 qu’il avait déjà.

Disette d'huile à chauffage

A la suite d’une déclaration 
faite par M. Howe l’on craint 
fortement que le Canada n’r.'t à 
faire face à une disette d’huile 
à chauffage. Cette situation dé­
pend entièrement de la décision 
que prendront les Etats-Unis.

M. Howe a expliqué que le 
Canada peut produire actuelle- 
ment environ 11 p.c. de l’huile 
à chauffage dont if a besoin. De­
puis quelques semaines, a-t-il 
dit, le gouvernement s’est in­
quiété des rumeurs voulant 
qu’un embargo soit Imposé par 
les Etats-Unis sur leurs expor­
tations de produits du pétrole au 
Canada. Notre ambassadeur à 
Washington a eu de fréquentes 
entrevues avec de hauts fonc­
tionnaires américains. Nous es­
pérons toutefois que les Etats- 
Unis ne seront pas obligés d’en 
venir là, a dit le ministre.

La tamparatur* rigoureuse qui régne 
actuellement aux Etats-Unis a sensi­
blement nui à l'industrie et aux al- 
iaires. D'autre part lé nombre des 
morts dues au iroid s'élève dans le 
sud. l'est et le centre à près de 160.

C'est la troisième vague de trold 
en une semaine qui sévit des Rocheu­
ses à la côte Atlantique. La Calilornie 
cependant n’a pas échappé à la ri­
gueur des éléments. D'autre part le 
rationnement du combustible apporte 
beaucoup d'inconiort dans de nombreu­
ses villes. Un grand nombre de tra­
vailleurs sont dans l'Impossibilité de 
se rendre à leur travail à la suite de 
cet état de chose, ainsi, à Chicago 
200.000 ouvriers sont sans travail ce 
matin alors que la “Consolidated Gas 
Company" a arrêté toute distribution 
de combustible à tous les consomma 
leurs industriels. Ceci paralyse prati­
quement toute l'Industrie automobile 
jusqu'à mardi prochain.

¥ * *
Winnipeg, 28. (C.P.) — Le thermo 

mètre est à la hausse aujourd'hui dans 
le Manitoba. Toutefois le grand vent 
risque de bloquer de nombreuses rou­
tes dans cette région, en particulier à 
Brandon, où la température est des­
cendue la semaine dernière à 46 en- 
dessous de séro- On s'attend aujour­
d'hui à 28 au-dessus ce qui serait 
printanier après ce que les habitants 
de Brandon ont enduré.

A Winnipeq. le vent a réduit à son 
minimum la circulation des piétons et 
des voitures, trois autobus ont été 
bloqués aux alentours de cette ville.

Le feu aux poudres

Une première
«querelle** à Québec

L'incident a eu lieu au cours du débat sur It bill 
relatif à la question du tramway — Amendement 
déclaré hors d'ordre — L'opposition en appelle 
ds la décision

La Russie freine 
les ambitions bulgares

Moscou, 28 (A.P.) — Dans son 
éditorial, le journal gouverne­
mental Pravda se dit opposé à 
une Fédération des Etats balka­
niques telle que l’a proposée le 
premier ministre de Bulgarie, 
Georgi Dimitrov, à la conférence 
de Bucarest le 17 janvier.

Dimitrov avait déclaré que la 
conclusion immédiate d’une Fé­
dération politique serait préma­
turée, mais qu’un premier pas 
nécessaire dans cette voie était 
la conclusion d’une union doua­
nière dans les Balkans, étape 
vers une union politique, et d’un 
renforcement de l’alliance avec 
la Russie.

La Pravda estime que “Tes Bal­
kans n’ont pas besoin de se con- 
fédérer ni de réaliser une union 
douanière, mais simplement de 
consolider leur indépendance et 
leur organisation démocratique”.

...On sait ce que signifie ce 
dernier vocable dans la termino­
logie officielle russe....

On Ignore si Staline et les au­
tres dirigeants russes ont trouvé 
à redire aux déclarations de Di­
mitrov, ancien chef de l’Interna­
tionale communiste.

Dans les milieux autorisés de 
Londres, on estime que l’article 
de la Pravda semble indiquer si­
non une évolution de la politi­
que soviétique, du moins une ap­
parente prudence dans ses ob­
jectifs immédiats. Ce pourrait 
être une réponse au récent dis­
cours de M. Bevin. disant qu’une 
éventuelle Union de l’Europe Oc­
cidentale ne serait aucunement 
un geste inamical à l’égard de la 
Russie, mais que l’ouest de l’Eu­
rope aurait légitimement droit à 
se grouper selon ses affinités 
électives et Idéologiques, à l’ex­
emple de ce qui se passe à l’est.

Le bHI no 28

Québec, 28 (De notre courrié­
riste parlementaire) — Le gou­
vernement a déposé hier le bill 
no 28, “loi concernant la cité de 
Montréal”.

Ce projet de loi, comme disent 
les notes explicative» qui l’ac­
compagnent, “donne à la cité de 
Montréal, le pouvoir d’estimer 
comme revenu probable, lors de 
la préparation de son budget an­
nuel, le revenu provenant d’une 
augmentation d’évaluation dans 
le rôle d’évaluation déposé le 1er 
décembre de chaque année et de­
vant servir à l’exercice financier 
pour lequel le budget est prépa­
ré”.

Il permet aussi à la ville “de 
payer à même son revenu réel 
de l’exercice courant les aug­
mentations de salaires décrétées 
par les sentences arbitrales du 
25 et du 27 octobrae 1947”.

Quinze traversées 
en 1948

(Spécial) — On apprend, au­
jourd’hui, que le “Beavcrburn” 
et le “Beaverford”, les deux car­
gos mixtes du Pacifique cana­
dien, feront 15 voyages entre 
Montréal et Liverpool, au cours 
de la saison de navigation de 
1948.

Le “Beaverford” fera huit tra- i 
versées et il arrivera une pre­
mière fois à Montréal, le 25 avril. 
Le 30 novembre, il lèvera l’ancre 
une dernière fois de la saison 
dans le port de la métropole. Le 
“Beaverburn”, pour sa ptI, tra­
versera l’Atlantique sept fois. On 
se rappelle que c’est ce cargo- 
passagers du Pacifique canadien 
qui est entré le premier dans 
le port montréalais, en 1947, le ! 
21 avril, pour mériter à son ca­
pitaine la traditionnelle canne 
au pommeau d’or.

Les autres cargos de la flotte 
du Pacifique canadien qui sillon- j 
neront les eaux de l’Atlantique'* 
au cours de la prochaine saison ; 
de navigation sont le “Beaver- 
dell”, le “Beavercove”, le “Bea- 
verglen” et le “Beaverlake”. Le 
“Beaverbrae”, une nouvelle ad­
dition à la flotte de cette grande 
compagnie de transport, s’occu­
pera du transport des Immi­
grants.

(Par PIERRE LAPORTE)
Québec. 28 — Le premier “in­

cident” de quelque importance 
depuis le début de la présente 
session s’est produit hier soir à 
l’Assemblée législative, pendant 
le débat sur le projet de loi du 
gouvernement relatif à la ques­
tion du tramway, à Montréal.

En résumé: le président de la 
Chambre, Thon. Alexandre Ta­
ché, a déclaré hors d’ordre un 
amendement de l’opposition. M. 
Godbout en a appelé de sa déci­
sion.

Voici d’abord le texte de l’a­
mendement. tel que proposé:

Que la motion en discussion 
(le bill 25) soit amendée en rem­
plaçant les motff après que, par 
les suivants: “Cette Chambre re­
fuse d’approuver le bill no. 25 
intitulé “Loi relative à la ques­
tion des tramways à Montréal’’, 
parce qu’il n’aura pas pour effet 
d’empêcher l’augmentation des 
tarifs du transport et ne réglera 
en aucune manière le problème 
du tramway dans la région mé­
tropolitaine.”

M. François-J. Leduc, député 
de Laval, a la parole: “Si le gou­
vernement abandonnait sa taxe 
additionnelle de 3 cents le gallon 
sur la gazoltne, la Compagnie des 
Tramways n’aurait peut-être pas 
besoin d’augmenter ses tarifs”, 
dit-il.

Le premier ministre, qui se di­
rigeait alors vers la coulisse, re­
vient à son siège et soulève un 
jtoint d’ordre: “Le député de La­
val est hors d’ordre, dit-il. Il ne 
s’agit que de décider du princi­
pe de la création d’un comité 
d’arbitrage.”

M. Leduc répond qu’il a le 
droit de faire ce* déclarations.

“Puisque c’est comme cela, dit 
M. Duplessis, je vais faire décla­
rer hors d’ordre l'amendement, 
parce qu’il est négatif et partant, 
contraire aux règlements de cel­
le Chambre. Je ne voulais pas le 
faire, mais j’en ai assez de per­
dre du temps.”

M. Godbout réplique que 
l’amendement n’est pas négatif, 
mais au contraire que c’est la loi 
elle-même qui est négative. Ce 
que nous voulons, dit-il, c’est

une loi qui ne soit pas une tac­
tique électorale.

Nouveau point d’ordre du pre­
mier ministre. “On ne peut dis 
cuter la loi, mais seulement la 
régularité ou l’irrégularité dt 
l'amendement”, dit-il.

Je ne vois pas où est le point 
d’ordre, reprend M. Godbout 
J’affirme que notre amendement 
réclame de l’action, quelque cho­
se de positif. D’ailleurs, l’amen­
dement est en discussion depuis 
une heure et je ne vois pas pour­
quoi le premier ministre vou­
drait le faire déclarer hors 
d’ordre après tant de temps.

M. Léon Casgrain, de Rivière- 
du-Loup, prend la parole. Je 
suis surpris de l’attitude du pre­
mier ministre, dit-il. Quand i! 
était dans l'opposition, il a fré­
quemment présenté des amende­
ments de cette nature.

“Ah!... je sais bien, ajoute-t- 
il, que si le premier ministre 
veut faire déclarer cet amende­
ment hors d’ordre, il sera décla­
ré hors d’ordre.’’

Le président de la Chambre, 
M. Taché, se lève immédiate­
ment et somme le député de reti­
rer ses dernières paroles.

“Quelles paroles?” demande 
M. Caserai n.

“Si le député ne sait 4>as ce 
qu’il a dit, répond l’orateur, qu’il 
retire en bloc.”

“Je retire mes paroles, dit M. 
Casgrain, et je veux par là don­
ner au premier ministre un 
exemple du respect de l’autorité. 
Mais je savais très bien ce que 
je disais.”

La déciskxi
M. Taché se lève alors et dé­

clare qu’en vertu de l’article 148 
ties règlements de la Chambre 
l’amendement est hors d'ordre 
parce que rédigé en forme néga­
tive.

M. Godbout en appelle immé­
diatement de cette décision.

On prend le vote et la déci­
sion du président est confirmée 
p.ar 46 voix contre 30. Tous les 
indépendants (MM. André Lau- 
reaudeau, René Chaloult, Albeçj 
Lemieux et David Côté) ont volt 
contre la décision du président.

M. Jacques Dumoulin a ensuite 
ajourné le débat à demain après- 
midi, à 3 heures.

La solution est très «impie 
mais il faut utiliser les moyens 
à la disposition de tous: un ren­
dement individuel plus intense, 
des contrats collectifs à long 
terme entre employeur* et em­
ployés, une administration plus 
efficace de méthodes de produc­
tion tout' à fait modernisées.

Un autre point sur lequel les 
congressistes ont été d’accord est 
celui qui a trait aux profits et 
aux coûts de production. “La 
main-d’oeuvre doit bien com­
prendre que des augmentations 
de salaires n’ont pour consé­
quence qu’une hausse du coût de
la vie et par là, aucun gain réel, Toronto, 28. (C.P.) — “SI !• qouvor- 
à moins que le rendement indi- nement fédéral e*t sérieux dans son 
viduel augmente dans la même j oKl#> teH# qu. mentionnée par le mi- 
proportion . nlstrq du Commerce, M. Howe, de cons-

Au cours de la réunion d hier 1

Le viaduc de la
rue Ste-Cather'me

Cet après-midi, au Conseil mu­
nicipal, les échevins seront invi­
tés à se prononcer sur une grave 
question: le viaduc de la rue 
batnte-Latheirne, au-dessus des 
voies du Pacifique canadien, 
dans l'est, que l’on propose de 
reconstruire: sera-t-il en béton 
armé ou comportera-t-il une 
structure métallique? Les ingé­
nieurs de Concordia optent en 
faveur du béton armé.

Ces 400 logements 
pour Toronto

après-midi, les congressistes ont 
procédé à l’élection de leurs nou­
veaux officiers et à l’adoption 
de résolutions.

A l’une des réunions, M. J.-Re- 
né Hébert, de Montréal, a suggéré 
l’exécution d’un vaste projet de 
mtfisons à bon marché pour le 
petit salarié. C’est là un moyen

traira 4,000 mations à loyer* modique» 
dan» l'arrondissement de Toronto, alors 
11 devrait garantir que les services mu­
nicipaux additionnels, qui sont requis, 
soient adéquatement iiqancés", a dit 
hier soir le procureur-général de l'On­
tario. M. Leslie Blackwell.

Le ministre du cabinet provincial ré­
férait ses auditeurs à l'offre de M. 
Howe de construire des habitations, à

très efficace de combattre la condition toutefois que la province 
crise _ du logement et aussi de fournisse le terrain propice dans la 
fournir du travail à la main-J rggSon de Toronto. Portant la parole 
d oeuvre, a-t-ll dit. D autres : devant l'Association Progressiste Con- 
Montféalais ont aussi soumis des j servatrlce d'Eglinton, M. Blackwell a 
résolutions de portée nationale,,, jn qu'avec dos surplus de $600,000.- 
t_els;que M. Deschamps, à l’effet | ooo dons les coffres du Trésor Fédéral,
d’effectuer une entente entre le 
fédéral et le provinciel; M. P. N. 
Gross, de Montréal, pour l’obli­
gation de demander des soumis­
sions pour l’exécution de travaux 
publics.

Le congrès 8c termine ce soir.

M. Howe "a trouvé plus commode d'ou­
blier de mentionner que sous la pré­
sents loi do taxation, la charge de fi­
nancer les nouvelles habitations du _ __ ______
modèle du temps de guerre retombe- res belges, mis en prison presque 

| rail sur les épaules d'autres contribua- nus, sont morts de froid. On 
j blés.- .* i ignore le sort de* autres.

La persécution des
catholiques chinois

Pékin, 28 (A.P.) — Des mis­
sionnaires catholiques belges ont 
déclaré que la persécution des 
chrétiens par les Chinois com­
munistes est la plus grave qui 
ait eu lieu, plus grave même que 
lors de la sédition des Boxers. 
Cette persécution, qui sévit dans 
les régions contrôlées par les 
Russes, vise indistinctement ca­
tholiques et protestants, qui sont 
conjointement qualifiés “d’Amé­
ricains”, dans une haine commu­
ne pour la religion chrétienne et 
les Etats-Unis.

Les Chinois chrétiens qui refu­
sent de renoncer à leur foi sont 
tués ou emprisonnés; les Euro­
péens sont soumis à de si mau­
vais traitements qu’ils en meu­
rent, et les rouges attribuent en­
suite leur mort à la “maladie”. 
Le mouvement de persécution 
avait pratiquement commencé 
dès 1935 dans la province de 
Ninghsia (nord de la Chine cen­
trale); il s*est intensifié depuis 
un an, surtout dans le Jéhol 
(Chine du nord), où 19 mission­
naires belges et hollandais, 2 
prêtres chinois, un père, 2 
Soeurs hollandaises et un grand 
nombre de Chinois ont été em­
prisonnés. Deux des missionnai

Nouvelles grèves 
en Allemagne

Francfort-sur-le-Mein, 28 (A. 
P ) —De nouvelles grève* de la 
faim risquent d’éclater aujour­
d’hui et d’affecter 4 millions 
d’ouvriers, en particulier un mil- 
lion dans la zone américaine de 
Bade et Wurtemberg. Trois mil­
lions d’ouvriers dans la zone an­
glaise de la Ruhr vont obéir au 
mot d’ordre que lanceront au­
jourd’hui les organisateurs de la 
réunion de Mulheim.

Ces nouvelles grèves feront 
suite à celles qui ont récemment 
sévi en Bavière, où elles ont été 
suivies par un million d’ou­
vriers.

Ce nouveau geste de protesta­
tion contre les restrictions ali­
mentaires est inspiré par le com­
muniste Karl Moessner à l’assem­
blée de Stuttgarf. Bien que la ma­
jorité des dirigeants des syndi­
cats ne soient pas communistes, 
la grève paraît inévitable.

Chez les employés 
des postes 

des Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 27 (D.N.C.) 
— Les élections de l’Association 
des employés des postes du Ca­
nada, section des Trois-Rivières, 
ont eu lieu en fin de semaine. 
Tous les membres du conseil sor­
tant de charge ont été réélus à 
la suite d’un scrutin secret qui 
a duré cinq jours.

Le dépouillement du scrutin 
se fit sous la présidence de M. 
Loyola Bernatchez, maître de 
poste, en présence de tous les 
employés des postes.

Les officiers réélus sont: MM. 
l’échevin Médéric Dufresne, pré­
sident; Jean Delisle, viçe-prési- 
dent; Eloi Caron, trésorier; Eu­
gène Gignac, secrétaire; Ben. 
Pronovost, Lucien Pclland et W. 
Levasseur, directeurs.

Les nouveaux élus prononcè­
rent des discours et la soirée se 
termina dans une atmosphère de 
franche gaieté.

A Verdun

On procéderait bientôt au 
pavage de l'avenue Verdun

Le maire Wilson autorisé à assister au congrès 
annuel de la "United States Conference of 
Mayors", à New-York — Les augmentations 
de salaires — Pour permettre aux ouvriers 
d'arriver à temps

La loi martiale en Bolivie

La Paz, Bolivie. 28 (A.P.) — 
La Bolivie est sous la loi mar­
tiale, aujourd'hui, à la suite de 
la découverte d’un “complot ré 
volutionnaire’ par le gouverne 
ment.

On a proclamé la loi martiale, 
hier, sur la publication de pho 
testais de documents qui, d’a 
près le gouvernement, indi­
quaient que la révolte devait être 
déclenchée à 5 h. p m., diman 
che dernier.

Le procureur général a ordon­
né que des procédures de Cou 
martiale soient entreprises con 
Ire un certain nombre de person­
nes qui ont été arrêtées.

Les documents, qui ont été pu­
bliés par le gouvernement, révé­
laient un complot des rebelles en 
vue de capturer le Palais natio­
nal, les quartiers généraux dr 
chef de l’état-major, le poste d( 
police, ainsi que d’autres en­
droits importants, au momen 
où la plus grande partie de Ir 
population de La Paz assistait ; 
des joutes sportives.

Nouvelles secousses 
sismiques à Manille

Au cours de la séance du con­
seil municipal de Verdun, hier 
soir, il a été proposé de deman­
der des soumissions en vue de 
refaire à neuf le pavage de l’a­
venue Verdun, dont les travaux 
commenceraient incessamment.

Son Honneur le maire, M. Wil­
son, ^ été autorisé à assister au 
congres annuel de la United Sta­
tes Conference of Mayors, à New-1 
York, du 16 au 18 février, ainsi] 
qu’à l’assemblée des directeurs 
de l’Union des municipalités de 
la province, le 5 février, à Sha- 
winigan-les-Chutes. M. le maire 
Wilson est premier vice-prési­
dent de cette association.

L’échevin Gérard Coo) a sug­
géré que l’on demande à M. Hen­
ry Hadley, ingénieur en chef de 
la ville de Verdun, de présenter 
un rapport au sujet d’un projet 
de la Parkdale Homes Develop­
ment Corporation, visant à cons­
truire sur le boulevard Brown 
quelque deux cent cinquante mai­
sons.

L’échevin T. A. B. Wilcox a 
demandé que la ville entame des 
pourparlers avec la Commission 
des tramways en vue d’obtenir 
un meilleur service d’autobus 
dans Crawford Park, ainsi qu'un 
abri pour les usagers de l’auto­
bus.

Le conseil ■ pris connaissan­
ce d’un télégramme de k part

du comité d’aide à l’Université 
de Montréal, demandant une con­
tribution à la cité.

On prie ensuite le gérant géné­
ral de la ville, M. J. S- French, 
de présenter un rapport indi­
quant le coût total des augmenta­
tions demandées par tous les 
services. * «I

Afin de permettre aux ouvriers 
de Verdun d’arriver à temps à 
leur travail, il a été résolu à l’u­
nanimité que le conseil de cette 
municipalité renouvelle ses dé­
marches auprès des chemins de 
fer Nationaux afin d’obtenir de 
cette compagnie qu’elle suspende 
l’aiguillage des filées de wagons 
sur les voies traversant la rue 
Atwater, en bordure du canal I.a- 
chine, entre 7 et 8 h. le matin, 
et de midi à 1 h. de l’après-midi,

La ligue des consommateurs 
de Verdun a reçu l’appel unani­
me du conseil dans sa campagne 
pour la baisse des prix. Les 
échevins ont même autorisé ce 
groupement à faire signer des 
requêtes dans les limites de la 
ville, en passant de porte en 
porte.

Avant de lever l’assemblée, le 
conseil a tenu à féliciter le mai­
re Napoléon Courtemanche, de 
Montréal-Est, et les autres mem­
bres du conseil de cette munici­
palité, pour leur réélection par 
acclamation.

Manille, 28. (A.P.) — Peu: 
nouveaux chocs ont été enregis 
très à Iloilo à la suite du séisme 
qui fit rage il y a quelques jour 

| dans les Philippines centrale:
Les dégâts s’élèvent à $3,500.- 

] 000 en ce oui concerne les pro 
priétés de l’église, en outre 20u 

! maisons ont été détruites- Le 
j nombre des morts est mainte 
nant de 28, deux familles son 
en outre manquantes-

Le secrétaire du bureau pro 
«dnciaée d’Iloilo rapporte tou 
tefois que “sauf pour la vil! 
d’Hoilo la situation n’est plu 
n'armante maintenant”. Des dt 
légations de la Criix Rouge t 
des travailleurs ont été envoyé, 
sur les lieux.

Les loyers commerciau:

A la suite d'une assemblée d 
la Ligue des propriétaires ri 
Montréal, tenue le 20 janvit 
1948. le secrétaire de la ligue, J 
R. Houle, nous fait tenir Tobse 
vallon suivante:

Le contrôle des loyers con 
merciaux devant être aboli le - 
mars 1948, les propriétaires qi 
n’ont pas mis leurs locataires e 
mois Pan dernier devront recot 
sidérer la situation future et âfi 
d’empêcher la tacite reconditio 
et de se prévaloir de leurs priv 
lèses lors de l’abolition des cor 
troles sur les loyer* comme1- 
ciaux le 8 mars 1948 devront er 
voyer à leurs locataires un av 
mettant fin au bail qui se tem. 
ne le 1er mai 1948.

Cet avis mettant fin an bs 
devra être envoyé avant le S 
janvier 1948 où le locattlrn e 
question devra recevoir cet avi 
au plue tard le 11 Jaader 1041
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CARNET MONDAIN
fHE-CAUSEHIE

On l ’oublie trop iouvent
NOTES ET
PENSEES

Un thé-causerie, organisé par 
l'Association professionnelle des 
employées de magasins, aura , 
lieu dimanche, le 1er février à i 
trois heures de l’après-midi, I 
dans les salons de la Fédération | 
nationale Saint - Jean - Baptiste, 
rue Sherbrooke. Il y aura pro­
gramme musical.
FIANÇAILLES

Le Dr et Mme F.-X. Trépanier,
de la Pointe-aux-Tremhles. font 
part des fiançailles de leur fille, : 
Monique, à M. Guynemer Giguè- i 
•e, fils de M. et de Mme Lucien i 
Giguère, de Montréal.

M. et Mme Philippe Malenfant 
mnoncent les fiançailles de leur ; 
fille, Jacline, à M. Hubert Hé- 
lault, fils de M. et de Mme Iré- 
lée Hénault.

Deuvres des Tabernacles 
C.N.D.

Le ’’Salut de saint François 
de Sales”, patron de l’Oeuvre 
des Tabernacles, aura lieu à la 
maison-mère de la Congrégation 
\otre-Dame, 3040 ouest, rue
Sherbrooke, vendredi, le 30 cou- 

' rant, à 2 h. 45...... _ _ h, 45.
Toutes les ouvrières eucharis­

tiques, leurs amies et les mem­
bres de l’association y sont cor­
dialement invités.

MARIE BELANGER
FAIT

TOUT ARTICLE EN 
CUIR REPOUSSE
73)0, rue Chateaubriand 

CR. 8582

Let hyyiénistet du ministère de la santé nationale, dans 
une plaquette spécialement dédiée aux mamans, font remar­
quer que “le tintamarre dans la maison, le vacarme constant 
de la radio, les querelles domestiques et les distractions aux 
repas sont souvent à la source d’un mauvais appétit’’ chez les 
enfants, il y a même des petits qui refusent tout simplement 
de manger dans ces conditions sans pouvoir expliquer, bien 
entendu ce qui les indispose.

Cette remarque est tout à fait opportune, tant il y a de 
foyers qui ne savent pas se protéger contre le bruit. Parce 
que l’appareil de radio clame ou parle fort pour se faire en­
tendre et l'on crie pour pouvoir couvrir le bruit qu’apportent 
les ondes. Tout le monde est ahuri sans trop savoir pourquoi 
et la patience, l’amabilit^et la gentillesse reçoivent des coups 
directs qui rendent la vie au foyer pas plus agréable que 
l’entassement dans les tramways, quand vous rencontrez deux 
ou trois mauvais voyageurs au cours du même trajet, c'est-à- 
dire, des gens qui ne pensent, qui s'entêtent à garder l’espace 
qu’ils ont pris une fois pour toutes, sans vouloir jamais se 
déranger d'une ligne.

Mais revenons à l’atmosphère des repas, qui a son impor­
tance non seulement pour les enfants mais pour les adultes 
également. Dans un milieu ordinairement calme il peut n’être 
pas désagréable de prendre un repas en musique, à condition 
que ce soit de la musique choisie pour l’heure du repas. On 
ne peut pas entendre n’importe quoi en mangeant.

C’est Curnonsky, je crois, gastronome réputé, qui soute­
nait qu’on ne peut pas jouir d’un bon repas et de la musique 
en même temps. Une chose certaine c'est que les extraits 
d’opéras, la musique symphonique et le jazz sont franchement 
contre-indiqués à l'heure des repas, tout comme les sonates, 
les concertos, toutes les pièces d'une grande sinification musi­
cale. Des mélodies légères, des airs d'opérettes, à condition 
qu’ils ne soient pas chantés par les choeurs et toute la distri­
bution à la fois, peuvent à la rigueur, joués en sourdine, être 
agréables au cours d'un repas, à condition, encore une fois, 
que ce soit dans un milieu déjà calme. Que dire du théâtre 
radiophonique à l’heure des repas, quand la plupart du temps 
tous les personnages se chamaillent, crient, pleurent, (on sait, 
que c’est là une des caractéristiques les plus courantes chez 
nos auteurs dramatiques). C’est exaspérant. Comme s’il 
n’y avait pas assez des difficultés de la vie quotidienne sans 
donner asile dans son foyer aux chicanes fictives de la radio. 
Quant aux scènes d’amour qui arrivent avec la soupe ou le 
rôti, c’est un bien mauvais accouplage; U y aura certainement 
un perdant, ou l'auteur ou la cuistnière...

Dans les milieux où l’on ne peut pas s’empêcher de dis­
cuter à l’heure des repas, parce, que c’est le seul moment où 
l’on est ensemble ou parce qu'il faut régler ses affaires au 
plus tôt, on devrait noter, une fois pour toutes, que cette façon 
de faire est aussi préjudiciable à la digestion qu’au système 
nerveux en général.

L’heure des repas devrait être Theare de la détente par 
excellence, chacun, autant que possible, ne devrait y apporter 
que sa bonne humeur, naturelle ou repêchée, et garder l’his­
toire de ses tracas pour un autre moment de la journée.

Réveil

Germain* BERNIER

Menthe Boxlnet
Les qualités des femmes 

comme chauffeur

. Bébé peut commencer à prendre 
^ des bains de soleil à un mois... si

le temps le permet. Le temps 
variant tellement d’un coin du 

^ Canada à un autre, votre propre 
jugement doit vous guider pour 

‘ déterminer si le temps est propice
ou non. Même dans les climats
froids, le 1er avril peut être chaud 
et suffisamment ensoleillé. Si vous 
doutez du confort de bébé, touchez- 

£ le. Si sa peau est chaude au toucher, 
ü est bien. Faites-lui prendre un 
bain de soleil près d’une fenêtre 

^ ouverte ou à l’extérieur, dans un 
endroit à l’abri du vent. Com­
mencez d’abord par deux minutes 

, de chaque côté, et laissez-le une 
^ minute de plus par jour jusqu’à ce 

qu’il prenne un bain de soleil de 
20 minutes devant et derrière. 
Protégez-lui les yeux pendant qu’il 
est sur le dos, et gardez-le à l’ombre 
quand le soleil est trop chaud. Il 

* bénéficiera toujours des rayons 
ultra-violets qui se répandent dans 
l’atmosphère.

❖ ❖

Hégina. — Les dossiers de po­
lice révèlent qu’au cours des 
neuf premiers mois de l’année 
dernière, une seule femme con­
tre 390 hommes s’est rendue cou­
pable d’excès de vitesse au vo­
lant, et que, sur 1,500 contraven­
tions diverses aux règlements 
de la circulation, on ne relève 
que 19 noms de femmes,

La seule contravention la plus 
courante chez la femme automo­
biliste est d’avoir stationné plus 
longtemps que le permettent les 
règlements probablement devant 
l’entrée d’un magasin. La secon­
de est d’avoir franchi une in­
tersection en dépit du signal 
rouge d’arrêt

Le magistrat de police Scott 
admet que les doux yeux d’une 
automobiliste peuvent attendrir 
un agent de la circulation, mais 
il dit qu’en général les femmes 
conduisent plus prudemment, 
font rarement de la vitesse et 
que, mieux que les hommes, elles 
observent le» règlements de la 
circulation.

Sur les 19 femmes traduites 
devant le magistrat pour contra­
vention à la circulation, une seu­
le était récidiviste.

Les repas de bébé ne sont jamais 
monotones, quand vous choisissez 

£ des Aliments Heinz pour Bébés. 
Il y a 22 variétés nourrissantes 
parmi lesquelles choisir: 3 soupes, 

^ 10 délicieux mélanges àe légumes 
v et 9 fruits et desserts à la cossetarde 

et aux fruits.
Et quand bébé est un peu plus 

^ âgé, ajoutez à son menu les 12 
délicieuses variétés d’Aliments 
Heinz pour Enfants, de consistance 

^ plus grossière, qui comprennent 
des soupes, viandes, légumes et 
desserts.

Un bulletin qui sera 
très bien venu

L« prtmier ’Bulletin du Con­
sommateur” aéra distribué dès 
la fin de Janvier; la rédaction 
de cette publication, que l’Aaso- 
ciation canadienne dea consom­
mateurs fera dorénavant parve­
nir à ses membres dans le but 
de les renseigner sur toutes ces 
questions qui concerne le mar­
ché, le prix, la quantité et la 
qualité des marchandises, a été 
confiée à des techniciens aidés 
d’enquêteurs qui seront en me­
sure de bien renseigner le pu. 
blic et de le faire profiter de 
leurs connaissances et de leurs 
renseignements.

Le comité de recrutement de 
l’Association canadienne des 
consommateurs prie donc toutes 
les bénévoles qui ont terminé 
leur travail et qui ont encore en 
leur possession des livrets 
d’abonnement de les faire par­
venir le plus tôt possible au bu­
reau de l’Association, Boîte 500, 
Ottawa, afin que leurs abonnés 
puissent bénéficier du premier 
“Bulletin du Consommateur.”

» HEINZ
Sr©n*

DU POISSON EN 
ABONDANCE

Doré — Truite de lac — Pétoncles
— Eperlang — Poisson blanc — 
Morue — Maquereau — Filets 
dalqlefin — Homard* — Crevettes
— Flétan — Saumon — Finnan 
Noddies.

Toutes les variétés de iruMt et de 
léqumet Zer-O-Pak et Bird s Eye.

Tél. FL. 8121

Livraison au délatl 
S h. 30 p.m, • 2 h. 30 p.m.

A six heures et demie, 
brutalement, le réveil sonne. 
Il sonne sur mes rêves, sur 
mon repos, sur la bonne 
chaleur où j’étais enfermée. 
Il faut sortir du lit pour re­
commencer une journée, 
c’est-à-dire se vouer à mille 
tâches, se dépenser, se tour­
menter, arranger et combi­
ner, toujours au mieux de la 
maison et de la famille. Lors­
que je pense à tout ce que 
j’aurai à faire, je suis décou­
ragée d’avance. Je m’accor­
de quelques minutes de ré­
pit,, je suis lâche, je vole 
quelques minutes encore. 
Mais à quoi sert de se déro­
ber? La vie nous pousse. Vi­
vement, je rejette les cou­
vertures et, d’un bond, je re­
prends pied dans les soucis. 
Une fois levée, je sais que je 
les surmonterai; les quel­
ques minutes de décourage­
ment sont passées, la jour­
née ne m'épouvante plus. En 
raison même de cette lutte et 
des victoires que je dois 
remporter, la vie est belle.

Société d'étude et de conférences

cAlfiied de Vigny, 
l homme et l’oeuvie

LA RECETTE DU 
TIMBRE DE NOEL

ECHOS
Elle est de $117,035.71 

quatrième rapport.
au

Causerie de M. Jean-Pierre Houle

Paule LAVERGNE

La Vie Pratiqua ■•irétli*

LE SOIN DE
VOS BROSSES

— La brosse à dents ne rap­
pelle que de loin la brosse à tête 
ou la brosse à meubles! Mais 
toutes sont utiles. Et toutes sont 
chères. Donnez-leur à chacune 
les soins qu'elles réclament.
— Règle générale: N'achetez que 
des brosses d'excellente qualité.
VOS BROSSES A DENTS. Autant 
que possible ayez-en deux en 
service, afin qu’elles soient par- 
faitement sèches. Et ne les en­
fermez jamais dans un tube ou 
verre: elles doivent sécher à l’air 
libre. Choisissez de préférence 
la petite brosse épousant la cour- 
be des dents.

Pour vos cheveux, ayez égale­
ment deux brosses que vous em­
ploierez simultanément pour 
aérer vo* mèches, et que vous 
nettoierez en les saturant de son 
chaud et sec, et en les frottant 
l’une contre l’autre. N’en avez- 
vous qu’une? Frottez-la chaque 
jour contre une vieille serviette 
éponge, pour la dégraisser.

Afin de raffermir les poils, 
plongez-les de temps à autre, du­
rant quelques minutes, dans de 
l’alcali. Ne rincez pas, laissez sé­
cher. Mais gare à la monture!

La brosse à frictions doit avoir 
des soies souples et fermes à la 
fois. Suspendez-la quand vous ne 
l’utilisez pas, après l’avoir frot­
tée sur un linge éponge.

Pour vos vêtements, ayez deux 
brosses, l’une très ferme, pour 
les étoffes fragiles. Essuyez-les 
souvent. Et, de temps en temps, 
baignez-les un quart d’heure 
dans 5 gr. d’alcali étendu de 15 
gr. d’eau.

Votre brosse à ongles doit être 
ferme et de belle qualité. Ne la 
posez jamais côté poil mais côté 
dos.

La brosse ramasse-miettes est 
en soie blanche. Laissez-la repo­
ser, elle aussi, sur sa monture, 
afin que ses poils ne fléchissent 

;, Evitez de la mouiller.pas.
La brosse à meubles en soie 

noire entretient à merveille les 
meubles sculptés. Elle fatigue peu 
et a chance de durer longtemps, 
surtout si vous la suspendez par 
sa poignée.

Pour vos fauteuils capitonnés, 
il vous faut une brosse spéciale 
pouvant pénétrer entre dos et 
siège, i

Pour vos chapeaux, ayez ou la 
brosse courbe en soie noire, ou 
le petit pinceau de chiendent, 
fureteur et preste.

Let chaussures nécessitent tout 
un arsenal de brosses: Tune pour 
enlever la boue, l’autre pour pas­
ser le cirage, la troisième pour 
faire briller. Surtout ne les in­
terchangez pas. Et nettoyez de 
temp* en temps les deux premiè­
res, bois compris, à l’essence.

Moins séduisant que Victor 
Hugo, Vigny a apporté par con­
tre à la poésie française une 
pensée vigoureuse, hardie que 
l'on recherche en vain dans 
l’oeuvre du chef de l’école ro­
mantique. Ainsi s’exprimait hier 
après-midi, devant les membres 
de la Société d’Etude et de Con­
férences, M. Jean-Pierre Houle 
critique littéraire au Devoir, 
dans une causerie intitulée Eloa 
et le Docteur Noir.

Derrière le croquis tracé par 
le conférencier du poète des 
Destinées, il fallait voir l’ombre 
de Sainte-Beuve, aussi petit de 
coeur que large d’esprit, qui a 
poursuivi le poète d’une haine 
sourde et lui a escamoté son siè­
ge à l’Académie française. Pour- 
quoi ces injures et pourquoi ces 
bassesses? C’est en 1842 que Vi­
gny se présenta pour la premiè­
re fois à l’Académie; il n’y fut 
reçu qu’en 1845 après une six­
ième tentative. On regrette que 
cet homme si grand de grandeur 
naturelle ait consenti à se prê­
ter à un tel jeu.

On hésite, continue le confé­
rencier, à fouiller la vie d’un 
homme qui a pratiqué la discré­
tion jusque par delà la tombe. 
Un de ses biographes, Baldens- 
perger, malgré tous ses efforts 
n’a pas réussi à retracer com- 
nlètement la vie de l’auteur de 
Servitude et Grandeur Mililairc. 
Lui-même d’ailleurs, a écrit: Ma 
vie a été très simple à l’exté­
rieur et, en apparence, presque 
immobile, mais pleine d’agita­
tions violentes et sombres, éter­
nellement dissimulées sous nn 
visage paisible.

L’oeuvre elle-même dans ses

plus beaux moments n’est pas 
d’accès facile. L’auteur des Des­
tinées a couru une aventure in­
tellectuelle où l’on hésite à le 
suivre. Sa nature, selon un de 
ses récents biographes, brûlait 
de comprendre, d’aimer, de 
chanter. D’où vient que le chant 
en soit un de désespoir stoïque? 
Ne commettons pas l’erreur de 
tout expliquer par un mot: ro­
mantisme. Sans doute, Cinq-Mars

tete dua été la première conqm 
romantisme mais il s’en écarte 
aussi parce que son auteur ne 
croyait pas aux théories litté­
raires- Sa place exacte, si l’on 
tient absolument à la cataloguer 
est entre André Chénier et Bau­
delaire.

Très fier de sa noblesse, il 
faut reconnaître que le poète a 
donné quelques entorses à l’his­
toire pour ajouter quelque pres­
tige au nom de Vigny. Même 
s’il n’avait pas droit au titre 
de conte ne cherchons pas à 
l’excuser davantage; Hugo, La­
martine avaient les mêmes fai­
blesses.

Triste, certes, Vigny l’était au 
spectacle de la vie et des hom­
mes. Le monde de Vigny est un 

ilmonde sans Dieu qu’il remplace 
par la religion de l’honneur. Le 
christianisme est mort dans son 
coeur. Figure angélique que 
celle de Vigny, a-t-on prétendu. 
Peut-être. Mais ne serait-elle pas
celle d’un ange en révolte per-

a’unpétuelle contre l’absurdité 
destin que l’on est condamné à 
ignorer toujours? Dans cette ré­
bellion silencieuse, il y a une 
sombre beauté qui nous laisse 
interdits.

La cuisine 
économique et âavouieuâe

Nouvelles recettes de ragoûts
L« jour d«s aubaines attire les 

gens, en général, mais combien 
de ménagères manquent d’excel­
lentes occasions tous les jours en 
n’achetant pas des morceaux de 
viande moins tendres. Lorsque 
ces morceaux sont cuits soigneu­
sement et assaisonnés comme il 
convient, il n’y a aucune raison 
pour qu’ils ne deviennent pas 
les mets favoris de la famille.

La meilleure façon de servir 
les morceaux moins tendres c’est 
de les mettre en ragouts puis­
qu’ils exigent une chaleur humi­
de. Dans la cuisson des ragoûts 
il faut bien manier les saveurs. 
La viande doit être bien cuite et 
bien dorée pour que la sauce au 
jus ait sa pleine saveur. Avec 
des légumes croustillants et ten­
dres et une sauce au jus épaisse, 
riche et d’une douce consistan­
ce, les ragoûts seront bien ac­
cueillis par la famille. Evitez les 
ragoûts trop aqueux, les légumes 
trop cuits et la viande filandreu­
se.

Lee grands-pères améliorent 
les ragoûts surtout s’ils «ont as­
saisonnés d’une pincée de sariet- 
te ou de thym. Si le ragoût est 
fait dans une casserole et recou­
vert de pommes de terre en pu­
rée de consistance légère ou d’u­
ne abaisse faite de pâte de bis­
cuits et garni de persil ou d’une 
pincée de paprika, il sera suffi­
samment attrayant pour en faire 
un repas d’invités.

poivre. Mettez un couvercle étan­
che et faites mijoter lentement 
jusqu'à ce que la viande soit ten­
dre — 1% à 2 h. Servez dans 
une casserole ou un plat creux 
garni de pommes de terre en pu­
rée. Six portion*.
GOULASH

2 c. à table de graisse, 1 petite 
gousse d’ail, pelée et hachée me­
nu (au goût) ; livre de boeuf 
de paleron, coupé en morceaux 
d’un pouce; % liv. d’épaule de 
porc maigre, coupé en morceaux 
d’un pouce; 2 tasses de tomates 
en conserves; 1% c. à thé de sel; 
% c. h thé de poivre; H c. à thé 
de paprika: 6 petits oignons, pe­
lés et tranchés?'6 pommes de ter­
re moyennes, pelées et coupées 
en quartiers; 6 carottes moyen­
nes, pelées et coupées en lon­
gueurs d’un doigt; 2 tasses de 
navet coupé en dés.

Thé-causerie
Un thé-causerie est organisé 

par l’Association Professionnelle 
des Employées de Magasin, di­
manche, 1er février, à 3h.. dans 
les salons de la Fédération Na­
tionale Saint-Jean-Baptiste, 853 
est, rue Sherbrooke.

Programme musical.
Tous les membres sont cordia­

lement invités.

Les économistes ménagères de 
la section des consommateurs, 
ministère fédéral de l’agricultu­
re, ont un manuel rempli de re­
cettes de ragoûts nourrissants. 
En voici trois.
RAGOUTS DE ROGNONS

Faites fondre dans une marmi­
te profonde, couverte. Ajoutez 
l’ail haché et faites dorer lente­
ment. Ajoutez la viande et faites 
bien dorer sur tous les côtés. 
Ajoutez les tomates, le sel, le 
poivre et le paprika, couvrez et 
faites mijoter pendant 45 minu­
tes. Ajoutez les légumes et faites 
cuire pendant 45 minutes. Si 
vous vous servez d’un autoclave, 
faites bien dorer la viande dans 
l’autoclave même avant d’ajouter 
les tomates et assaisonnez. Fai­
tes cuire 10 minutes. Ajoutez les 
légumes et faites cuire pendant 5 
minutes encore. Six portions.

Le 19 janvier, date du qua­
trième et dernier rapport inté­
rimaire, la recette provinciale 
du timbre de Noël ten dehors 
de_ Montréal) s’élevait à $177.- 
035.71. Dix-sept anciens comités 
avaient alors recueilli un mon­
tant supérieur à celui de l’an 
dernier, campagne terminée: 
Acton Vale. Arvida, Brome-Mis- 
sisquoi, Champlain, Château- 
guay-Huntingdon, Chicouti ni, 
Joliette, Kenoganti, Lachute, 
Noranda-Rouyn, Richmond, Ro- 
beryal, Saint Hyacinthe, Saint- 
Jerome, Valleyfield, Verchères 
et Waterloo.

Voici quelle était la recette de 
chaque organisme le 19 janvier:

Abitibi, ?‘'.256.03; Acton Vale, 
$1,000; Arvida, $1,190; Raie des 
Ha, Ha, $138 le 8 décembre (pas 
2® raPPort depuis); Heauce, 
$702; Berthier, $889.31; Bois- 
Francs, $826.25; Brome-Missis- 
quoi, $3,300; Champlain, $1,985.- 

. Châteauguay - Huntingdon, $1,440; Chicoutimi, $1,983.10; 
Drummond, $2,062 76; Granby, 
$1,788.97; Gran-Mère, $2,066.81; 
Hull, $1,572; Joliette, Cl,956.25; 
henogBmi, $397.75; Lachute, $1,- 
8«6; Lac Mégantic, $1,474.07, 

$2,094.16; Louiseville, 
$o00; Mont-Joli et Bas Saint- 
Laurent, $14,259.38; Mor.tmagnv, 
$2,660.92; N^randà-Rouyn, $3. 
641; Québec, $34,580.83; Rich­
mond-Melbourne, $718.50; Ro- 
berval et Lac St-Jean, $2,845.67; 
Sainte-Agathe, $815; St-Hyacin- 
the, $1 982.88; St-Jean $3,312- 
«o $600; Shawinigan,
$3,500; Sherbrooke. $4,619.49; 
Sorel, $895.84; Thetford, $683- 
?r5:„ Trois-Rivières. $5,364.31; 
Valleyfield, $1,746.50; Verehè- 
res, $510.55; Waterloo, $1,588.35.

Le rapport final de la cam­
pagne du timbre de Noël de 
1947 sera fait en mars.

APRES LA GLOIRE...
Celle qui fut baptisée par Ga 

briel d’Annunzio ‘‘la fille du so 
leil” et la “muse pourpre” et pai 
les Arabes “la folle”, Valentin 
de Saint-Point, reine de Pari- 
entre 1910 et 1914, est mort 
pauvre et misérable à 72 ans 
dans une masure de la banlieu 
du Caire. Elle était la petite-niè 
ce de Lamartine.

ECONOMIE 8|

Les murs des maisons améri 
caines se sont recouverts, pa 
milliers d’exemplaires, d’une af 
fiche très expressive. Elle repré 
sente une poubelle découverte 
débordante d’aliments gâchés i 
En t/av ers cette inscription ■’ 
Don’t start the next war herùfi 
(Ne mettez pas en route ici lif j 
prochaine guerre). Et en des 
sous: Save Jood! Waste makes 
want, want makes u)ar (Econo 
misez la nourriture! le gaspillagi 
crée le besoin, le besoin crée 1
guerre). Une affiche qui demeu-,,1 
rera sans doute historique. *

POUR CES MESSIEURS 
La gueiVe des jupes s’apaise a£ 

peine que déjà naît un nouveau 
conflit, du côté des élégances 
masculines, cette fois: celui desC 
chapeaux et des va-nu-tête. L’ar-f 
tide premier de la “proclamai 
(ion inaugurale de la mode de 
1948” a proscrit, en effet, de^ 
toute assemblée ceux qui ne por-L 
tent pas de chapeau. Ainsi en ont* 
décidé... les chapeliers. Verronsv 
nous prochainement au bas de» 
invitations mondaines: “Chapeau1! 
de rigueur”?

Rhumes
d’enfants
Pour soulager du 
malaise sans drogues, 
frictionnez avec du

Memholatum sonlage l«i cre­
vasses et les gerçures doulou. 
reuses et favorise la cicatrisation. 
Calme et rafraîchit prompte­
ment toutes les irritations de 

la peau. Pots et tubes 30c.

MENTH0LATUM
réconforté tous les jours

PATE AU BOEUF HACHE, 
AU MAIS ET AUX TOMATES

1 rognon de boeuf (% à 1 tiv.) 
1 à 1V6 Hv. de boeuf à bouillir)
2 liv, de viande; 2 c. à table de 
graisse; 1 tasse d’oignons en 
tranches; 34 tasse de farine; 2 
tasses d’eau bouillante; 2 c. à thé
de sel; % c. à thé de poivre; 2 

pommes de terre entasses de 
purée.

Lavez le rognon, enlevez le
f;ras, les tubes et la peau- Coupez 
e rognon et la viande de boeuf 

en morceaux d’un pouce. Badi­
geonnez de farine. Faites dorer 
dans la graisse. Ajoutez lente­
ment l’eau bouillante en brassant 
constamment jusqu’à ce que la 
sauce au jus soit homogène. 
Ajoutez les oignons, le sel et le

4 c. à table de graisse; 2 c. à 
table d’oignons hachés; 4 c. à ta­
ble de farine; 1 liv. de boeuf ha­
ché; 2 tasses de tomates en con­
serves; 2 tasses de maïs en con­
serves; 1 c. à thé de sucre brun; 
H c. à thé de poudre de cari; 1 
c. à table de sel; % c. à thé de 
poivre; 34 c. à thé de paprika; 
8 biscuits de poudre à pâte.

Faites fondre dans une gran­
de poêle à frire, ajoutez les oi­
gnons et faites frire jusqu’à légè­
rement dorés. Ajoutez la viande 
et faites dorer parfaitement. 
Ajoutez la farine et mêlez parfai­
tement. Ajoutez les tomates et le 
mais. Faites cuire jusqu’à ébulli­
tion. Ajoutez le sucre brun.
poudre de cari, le sel et le pa­
prika. Mêlez bien. Couvrez et fai­
tes mijoter pendant 15 minutes. 
Servez sur un plat entouré de 
biscuits à la poudre à pâte. Six à 
huit portions.

EATON
Heures d'affaires du lundi au vendredi : 9 h. 30 à S H. 30. 

Le magasin ferme à 1 heure le samedi.

Chaussettes anglaises
pour hommes

La paire 2.00
Ces chaussettes tout laine, de belle qualité, ont été faites 
en Angleterre, spécialement pour la maison Eaton. Vous 
aimerez leur bonne confection et leurs jolis losanges sur 
fonds brun, gris ou bleu à quadrillés contrastants. Poin­
tures 1 OVi à 12. Soyez là tôt . . . faites-en provision !

-

Bas pour hommes, au rez-de-chaussee

^T.EATON C?LIMITE»
OF MONTREAL

-,

Feuilleton du “Devoir’

MANOIR

—Mauvais homme. L’or ne 
suffit pas; donnez-moi un baiser 
d’amour.

Surmontant toute répugnance, 
il contenta le désir de Marcile,
et partit en s’essuyant la bouche!

700000000000000000Üoor de CHARLES SILVESTRE
19. (Suite)
—Que voulez-vous encore? 

murmura-t-elle. C’est vous qui 
l’avez tué, méchant homme.

—Cragnasse a fait une mau­
vaise rencontre.

—La vôtre-
—Pourquoi m'aurait-il gêné, 

femme folle?
—Je ne sais pas, mais je de­

vine.
—Ecoute-moi, il y a encore 

pour toi du bonheur.
—Peut-être.
—Ce soir, tu donneras un peu 

de ce liquide à l’enfant.
Il lui mit dan* les mains une 

petite fiole verdâtre.
—A présent, je suis sûre que 

vous avez tué Cragnasse, gémit- 
elle en frissonnant de frayeur. 
Je vous dénoncerai, méchant 
homme..

—Nul ne te croirait, ie serais

obligé de te faire périr au sup­
plice. Je suis maître, ici. 11 y a 
le fer rouge, le* dents de fer, le 
fouet à balles de plomb et cent 
gentillesses avant le dernier sou­
pir.

—Ah! bel homme mauvais, 
bégaya-t-elle. Ah! bourreau!

Prends cette bourse et
compte les superbes monnaies. 

•'Ile “ ‘ ‘Elle prit la bourse et palpa 
dans l’ombre les pièces d’or.

—Ah! pleura-t-elle, pourquoi 
faire périr l'enfant!

—Il faut effacer le mensonge.
—Vous devenez bien ver­

tueux. monseigneur.
—Eloigne-toi.
—Je risque d’être découverte. 

On peut flairer le poison-
—Sois tranquille, j’ai tout pré­

vu. L'enfant sera pris de convul­
sions gui paraîtront naturelles, 
et bientôt il ne souffrira plus.

courut prendre un petit arc 
de chasse, un carquois de flè­
ches dorées. Il appela Viviane, 
d’une voix qu’il voulait aendre 
joyeuse.

Elle apparut, tout couverte de 
zibeline et coiffée jusqu’aux 
yeux d’un bonnet de grosse lai­
ne. Il l’entraîna dans la campa­
gne glacée.

Le temps était bas. couleur de 
plomb; ils allaient dans un mon. 
de crépusculaire où le soleil ne 
pouvait être deviné. Parfois, 
quelques corbeaux palpitaient 
en flammes noires et lançaient 
au loin des cris mornes qui dé­
solaient la solitude infinie. La 
neige commença de tomber du 
ciel ténébreux sans tourbillon- 
ner.Aucun souffle ne l’appliquait 
contre les arbres et les plantes 
mortes. C’était une légère blan­
cheur que la tranquille noirceur 
de l’air enfantait à perte de vue?

—Où me conduisez-vous? dit 
Viviane.

—Au champ de blé, que garde 
une rangée di grands chênes. 
C’est là que les ramiers s’abat­
tent en troupes ayant la nuit.

7—L* nuit ne viendra pas, ce 
soir . • . Il ne fait jamais nuit

quand il neige. Me laisserez-vous 
tirer à l’arc?

—Abandonnez aux hommes le 
privilège de tuer, même les oi­
seaux, s’écria-t-:i en riant.

Elle se blottit craintivement 
contre lui:

—Voit* riez, vous m’avez ap­
pelée gaiement et vous êtes tris­
te au fond du coeur. Depuis 
quelque temp* vous êtes changé 
dans votre esprit et votre corps.

Il lui donna un baiser en ad­
mirant au bord drs longs cils re­
courbés des grains de neige mû 
fondaient à la chaleur de son 
haleine.

—Vous avez accompli mon rê­
ve, murmura-t-il.

—Le fruit parfait cache l’a­
mande amère du noyau, reprit- 
elle en souriant faiblement.

—Il en est autrement pour 
nous, dit-il en l’étreignant de 
nouveau, attiré par la figure 
vermeille que la neige avivait 
davantage.

Elle l'entoura tendrement de 
ses bras . * pesa sur lui de tout 
son poids ravissant. Elle le re­
garda au visage:

—Vos yeux ont moins d’éclat, 
il me semble. Vous avez sur les 
tempes et les joue* des petites 
marques rouges et rondes. On les 
voit à peine. Peut-être est-ce un 
effet du froid.

— Peut-être... Sinon un bon

onguent les ferait bientôt dis­
paraître.

— Vous vous soignez mal. La 
mort de Cragnasse vous a tour- 
menté. Vous gardez le silence, 
mais vous souffrez.

— Je ne suis pas insensible. 
La mort finira nos souffrances. 
Je voudrais mourir dans la nei­
ge, un soir comme celui-là. Est- 
il un plus beau linceul ? Les 
hommes n’y mettent pas les 
mains. Il faut le ciel tout entier 
pour le tisser.

Ils reprirent leur marche à 
travers la formidable douceur 
blanche qui recouvrait mainte­
nant toute la campagne. Ils ar­
rivèrent ati.champ de blé-

— Attencmons-nous longtemps 
les ramiers ? demanda-t-elle.

— Je ne sais .. Ils s'abattent 
d’habitude à pareille heure sur 
les chênes de la lisière.

— Les tiges de blé sont voilées 
par la neige, dit-elle en rêvant. 
Voyez, elle s’étend dessus com­
me un linceul à peine nlissé par 
les sillons. Maurille m'a dit que 
nous devons mourir pour revivre 
comme le grain que le semeur a 
mis au tombeau. Nous ressusci­
terons dans une splendeur sans 
souillure-

— Il vaut mieux que certains 
hommes ne ressuscitent pas, une 
fois morts, dit-il à mi-voix.

__Je crois à la parole de Mau-

rille.
— Elle e*t grande....
— Et juste.
— Je veux le croire. Prenez 

garde. Cachez-vous contre ce ta­
lus, derrière moi. J’entends les 
ramiers.

En troupes bruyantes, ils se 
posèrent aux plus hautes bran­
ches des chênes. Galeran mit un 
genou à terre, tendit durement 
son arc et transperça d’une flè­
che un oiseau qui s’abattit lour­
dement. Toute la bande s’envo­
la; il ne tira plus.

— Nous avons assez d’une vic­
time, ce soir, dit-il en ramassant 
le ramier.

Viviane caressa le col vert et 
mordoré, le fin nlumage bleuâ­
tre. Il déploya les longues allés, 
marquées d’une blancheur pure.

— Ses beaux yeux, couleur de 
soufre clair, s’éteignent vite, dit- 
elle.

— Il n’a pas sotrffert, traversé 
de part en part.

Galeran se disait qu'au même 
moment mourait sans doute un 
enfant plus innocent que l’oi­
seau. Il arracha violemment la 
flèche; le sang jaillit et troua 1a 
neige qui se mettait à tourbillon­
ner au vent d« nord eo myaté-

XXIV
LE MAL SANS PARDON

Au retour de la chasse, Gale­
ran apprit que le petit Clotaire !
Aftost rwrvr-f tanrlic mi’nnp furoiirétait mort tandis qu’une fureur ( 
de neige se levait. La comtesse 
désespérée annonça le deuil au 
comte Richard. A la fumeuse 
lueur des flambeaux, il s’accou­
da sur le lit de sangle où il gi­
sait tristement:

— Je ne suis pas surpris, c’est 
dans l’ordre. Cragnasse mort, 
l’enfant ne pouvait plus vivre. Il 
faut l’ensevelir dignement; je ne 
suivrai pas le convoi, les jam­
bes me manqueraient au souve­
nir de mon bien-aimé. Laissez- 
moi. Les fantômes jaloux sont 
venus chercher l’enfant.

La figure en larmes, elle 
s'écria qu’il était inhumain, mais 
il la fixa d’un regard qui l’obli­
gea de s’éloigner en silence.

Quatre jeunes filles habillées 
de blanc portèrent l’enfant au 
tombeau seigneurial, un matin 
de neige; il entra dans la tran­
quillité de la terre, où manants et 
rois forment une poussière pa­
reille.

Plusieurs mois, la comtesse 
pleura sans vouloir être conso­
lée, mais elle parut s’apaiser aux 
premiers souffles du printemps. 
Elle dit un soir à Galeran que

l’humeur du comte Richard l’at 
tristait plus que tous les deuils j! 
Elle osait à peine heurter au ré| 
(luit où il avait juré de se confij 
ner; elle s’efforcait de lui mon' 
Irer un visage de douceur. II 1^ 
renvoyait bientôt et prenait dtj! 
plus en plus une effrayante figu-' 
re blafarde. E

Galeran menait les affaires dt* 
Poral; il se faisait obéir au cliit 
d’oeil. Les finances étaient 
prospères, les domaines cultivé? K 
jusqu'à la moindre parcelle. lé® 
enseignait par ses actes le roi}, 
cailloux honneur de bien accom-U 
plir sa besogne; à son avis, cetteé* 
fierté devait nourrir avant tout, 
son homme. Viviane apercevait-* 
dans ses yeux un feu de détresse «

Après les fêtes de Pâqu s, i*g 
convia quelques bons éruyeCvS lit 
des joutes. Il invita Gerbèrt dijt 
Villcmonteil et le supplia d'oui* 
blier une honorable défaite. Le^ 
chevalier accepta une offrande# 
d’amitié et voulut chasser ave«5 
lui le renard dans les landes d( 
Porat.

Un soir d’avril, tandis que Ga ( 
leran traquait la bète au museai» 
pointu, il s’approcha de Vivian*! 
qui tenait rêveusement les rêne • 
de sa jument blanche et contemrl 
plait les nouveaux feuillage^ |

A suivre m
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: J^eâ ^biâcipleà
de Aiaââenet i

Sous l’experte direction de M. 
Charles Goulet, D.M., les Dis­
ciples de Massenet nous ont pré­
senté, hier soir, un programme 
de choix, comprenant certains 
choeurs bien choisis, où ils ex­
cellent, ainsi que la pièce de ré­
sistance; le célèbre Requiem de 
Verdi.

Les voix étaient bien fondues 
dans la pièce initiale, un Adora- 
mus Te de Palestrina. O vos 
omnes, d'autre part, tel qu’inter­
prété par ce choeur mixte, est le 
plus bel exemple de polyphonie 
rendue à sa perfection. On re­
marquait cependant la'faiblesse 
des ténors, notamment dans 
Martin et Martine, un gai canon 
du génial Mçzart. Les paroles 
des oeuvres interprétées ayant 
été inscrites sur le programme, 
on pouvait facilement se rendre 
compte de la religieuse attention 
que portait l’auditoire aux moin­
dres paroles chantées par ce 
merveilleux ensemble, lorsque 
notre oreille percevait le frois­
sement du papier glacé, alors 
que le public avide tournait 
brusquement simultanément les 
pages du programme-

O Houp! chant populaire, est 
fait de rien et fut gentiment in­
terprété. Le public goûta beau­
coup cette pièce originale à l’al­
lure endiablée.

Les oeuvres de M. Lionel Dau- 
nais sont des perles de notre 
folklore. Chantées par ce choeur 
mixte qui n’a pas d’égal en notre 
ville, elles furent une véritable 
révélation! Il est inutile de nom­
mer toutes ces pièces de M. Tan­
nais qui sont de purs joyaux et 
que tous les Montréalais con­
naissent bien. Tous les tailleurs 
sont des voleurs... Un jour vien­
dra qu’on les prendra. Alleluia!... 
11 fallait surtout admirer les 
basses dans ce Tailleur, détaillé 
avec une finesse qui a été fort 
appréciée de l’auditoire. On in­
terpréta aussi Kyrie des Gueux. 
Plaisir d’Amour, que l’on nous a 
donné en rappel, en expliquant 
que c’était le premier choeur 
appris par les Disciples lors de 
leurs débuts, il y a vingt ans, 
mérite les plus grands éloges. Il 
est difficile de terminer un mor­
ceau de musique avec plus de 
douceur et nous ne voyons pas 
d’autre choeur mixte pouvant 
rendre avec brio cette chanson 
populaire jusque dans ses moin­
dres détails et la finir en beau­
té. La soliste était bien.

Nous arrivons maintenant à la 
pièce de résistance de la soirée, 
incluse dans la seconde moitié 
du programme, le fameux Re­
quiem de Verdi. Diriger un chef- 
d’oeuvre n’est pas une mince 
affaire! Avoir sous ses çrr res un 
choeur mixte de 110 voix, un or­
chestre imposant ainsi que qua­
tre solistes et rendre à la per­
fection une oeuvre d’une telle

Le spectacle sur 
glace parfait !

FORUM

8 au 15 février
Billets : 1.00 è 3.00 

en vente ou 
FORUM
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"The Bachelor and 
the Bobby Soxer"

PALACE
A t’AFFICHE

"WHISPERING CITY" 
HELMUT DANTINE

-£121113—

A L’AFFICHE

VICTOR MATURE 
"KISS OF DEATH"

mmir-
A L’AFFICHE

"Merton of the Movies"
— Aussi —

"Pacific Adventure"

IMPERIAL
A L'AFFICHE

"Wing of the Morning"
— Aussi —

"Hat Box'Mystery"

envergure qui, à certains en­
droits, comporte de grandes dif­
ficultés, requiert un grand cou­
rage, une volonté ferme dç réus­
sir et des connaissances musica­
les très approfondies- M. Char­
les Goulet s’en e|t très bien tiré, 
il était partout a la fois et per- 
mettez-moi de vous affirmer que 

. ça ne sentait pas la répétition!
Le plus grand éloge que l’on 

I puisse faire de M. Goulet, c’est 
que le Requiem de Verdi fut ha­
bilement dirigé et qu’il a atteint 
cette perfection qui n’est obte­
nue que des grands maîtres.

Les Disciples de Massenet ont 
continué d’exceller dans cette 
deuxième partie de leur pro­
gramme. Ils étaient fameux au 
Sanctus qui, cependant, est trop 
gai à mon sens pour une messe 
des morts. Le Sanctus était tout 
simplement enlevant!

Dans le Libera, qui est en som­
me le finale, les Disciples ont 
accompagné Mme Dolorès Dro­
let avec une rare perfection, et 
c’est à regret que nous avons 
quitté nos sièges, emportant en 
nos coeurs des sentiments qui ne 
s’effaceront jamais.

Pour ce qui est des solistes, 
Mme Dolorès Drolet fut, sans 
contredit, l’étoile de la soirée. 
Sa voix était pure comme du 
cristal et savait atteindre, au 
besoin, un lyrisme émouvant. 
Les applaudissements prolongés 
du public, une Jois le Requiem 
terminé, confirmaient le triom­
phe qu’elle venait de remporter. 
On aurait souhaité l’entendre de 
nouveau dans le magnifique fi­
nale, ce magistral Libera que la 
brillante artiste nous a si bien 
rendu, avec le concours des Dis­
ciples de Massenet.

Son duo avec Mme Anna Ma­
lenfant, où les deux artistes nous 
ont chanté la très belle prière 
du Recordare, était d’un fini qui 
ne peut s’égaler et dont le public 
se souviendra lorsqu’il entendra 
de nouveau le célèbre Requiem. 
Mme Malenfant est merveilleuse 
dans les duos. Il était difficile 
de trouver des voix pouvant 
mieux se marier et nous donner 
une meilleure interprétation de 
ce fameux duo.

Si les voix féminines des so­
listes étaient à la hauteur de 
l’oeuvre, on ne peut en dire au­
tant des solistes masculins. M. 
Denis Harbour s’en tira tout de 
même assez bien, mais nous 
croyons qu’il pourrait donner 
plus de volume, notamment dans 
les notes h(a.‘ses. C’est peut-être 
un défaut de l’orchestre cepen­
dant, qui, à certains moments, 
jouait trop fort. M. Harbour mé­
rite d’être félicité pour sa bonne 
diction-

M. Léopold Simoneau ne sem­
blait pas en voix. A certains mo­
ments, l’orchestre ou le choeur 
le couvraient presque totale­
ment.

II est évident que ce Requiem 
n’offre aucunement à ce ténor 
léger l’occasion de se mettre en 
valeur. Tout de même, ses note* 
basses ont été manquées pour 1* 
plupart, son médium cependant 
était riche et les notes élevées 
ont été bien données, lorsqu’elles 
devaient être chantées avec un 
pp. Toutefois, dans les passages 
où il fallait y mettre de la puis­
sance, M. Simoneau paraissait 
forcer sa voix. Nous nous trom­
pons peut-être, mais il nous sem­
ble que le séjour aux Etats-U:iis 
de ce remarquable artiste n’ait 
pas amélioré sa voix. Ceci dit, 
sans vouloir porter préjudice à 
notre talentueux ténor canadien, 
en qui nous fondons de grands 
espoirs. Espérons que sa tour­
née en Europe, qu’il doit bien­
tôt entreprendre, nous le ramè­
nera plus frais et mieux disposé,

Arthur Davison 
en récital

Le violoniste Arthur Davi­
son, qui jouera à la salle Tudor, 
le 31 janvier prochain, à 3 h. 
p.m., exécutera un programme 
des plus variés et des plus choi­
sis:

Sonatine No 3 en sol mineur, 
Schubert; a) Allegro Giusto, b) 
Andante, c) Menuetto, d) Alle­
gro Moderato; Romance — Con­
certo pour -ûolon No 2 en re mi­
neur, Wieniawski; Loure, Bach; 
Pavane, Ravel; Danse espagnole 
(La Villa Breve) de Falla, Kreis- 
ler; Rêverie, Vieuxtemps; Au­
bade provinciale, Couperin, 
Kreisler; Quiviak, Wei iawski; 
Reflets, Perrault; Danse hon­
groise No 1, Brahms.

Rappelons que M. Davison 
fut, en 1939, le lauréat de tous 
les instruments à corde du Fes­
tival de musique de la province 
de Québec. Ce jeune artiste étu­
die actuellement au Conservatoi­
re provincial de musique et 
d’art dramatique.

VT:':

A l’sfflclte

MATINEES 49c 
SOIREES 87c 
Représentation 
conMnue.

CIHEMA PARIS
CINQUIEME SEMAINE

Le Festival d'art 
dramatique

Pour la deuxième soirée du 
Festival d’art dramatique qui sc 
déroule à l’auditorium du Sun 
Life, le morceau principal fut 
une pièce de Noel Coward, in­
terprétée par les “Trinity Play­
ers’’. Cette comédie, “Hay 
Fever’’, si elle est l’une des plus 
brillantes de Coward est aussi 
l’une des plus difficiles à jouer, 
lout au moins pour des ama­
teurs.

M. Robert Stuart, le juge du 
Festival, fit ressortir que le dé­
but de la pièce avait souffert 
d'un peu de lenteur en ce qui 
concerne l’interprétation, la sui­
te, par contre, fut jouée avec 
plus de vigueur et de naturel. 
René AJmond, dans Je rôle cTe 
Judith Bliss, fit preuve d’un ex. 
cellenf jeu et d’un profond sens 
du comique. M. Stuart déclara 
que les expressions de Norman 
Pitt, dans le rôle de David, 
étaient trop intérieures et ne 
mettaient pas assez en valeur le 
comique des situations. Citons 
Andrew Basset Spiers, dans le 
rôle de Richard Gratham, qui 
campait avec bonheur le jeune 
Anglais imbu de sa personnalité 
et de ses origines. Mlle Joan Wil­
son, dans le rôle de Jackie Cory- 
ton, a des qualités quoique tom­
bant parfois dans un excès ({’at­
titude qui supprime complète­
ment le naturel. Enin Hilda Mul- 
vaney Gray, dans le rôle de Cla­
ra, personnifia à merveille le 
vieille bonne qui parle sans 
qu’on le lui demande et dont les 
réparties sont toujours amusan­
tes.

Le décor était de circonstan­
ce bien que très classique.

Auparavant. le “Dramatic 
Group of Business Women’s Unit 
of Catholic Women's League ' 
avait interprété “Lost Victory’’ 
de North Baker.

Le programme de ce soir com­
prend le deuxième acte d’Atha- 
lie, interprété par “Le Conserva­
toire Lassalle, "Rose de Jéri­
cho” avec "Le Groupe Alfred 
Brunet”, un acte de Polyeucte 
avec “Les Quinze” et “L’Epreu­
ve” avec la section française des 
•United Entertainers of Cana­
da”. Cette soirée sera la premiè­
re du Festival où seront présen­
tés des spectacles en français. On 
annonce la présence de Mme Ga- 
bard et de M. Pierre Gabard» 
consul de France adjoint à Mont­
réal.

avec cette belle voix de ténor 
léger, que nous admiriens jadis.

Le Requiem de Verdi est un 
triomphe pour les Disciple* de 
Massenet. Nos félicitations à leur 
dévoué directeur, M. Charles 
Goulet, et saluons en lui un 
grand maître 1

Jacques-C. DAOUST

RENÉE SAINT-CYR
ATTEINT AU MAXIMUM 

DE L'ÉMOTION

ST-DENIS
A L'AFFICHE

VU FILM 
FRANÇAIS'

1*0 OIN
G. chevaue! 4l l'aventure

Début aux Variétés de 
Marie-Thérèse Alarie

“La Mascotte , que présente­
ront au Monument national les 
Variétés Lyriques, du 29 janvier 
au 12 février, marquera les dé. 
buts à l’opérette de Mlle Marie- 
Thérèse Alarie. Montréalaise, 
Mlle Alarie est la fille de M. et 
de Mme Sylva Alarie, tous deux 
musiciens et chanteurs, et la 
soeur de Pierrette Alarie, du Me­
tropolitan Opera de New-York.

Marie-Thérèse Alarie a débuté 
à la scène dans la revue musi­
cale "Coquetels 4fi”. L’an der­
nier. elle donnait à Ville Saint- 
Laurent son premier récital pu­
blic. La critique a été très élo- 
gieuse à l’égard de ce jeune so­
prano. On pourra d’ailleurs 
constater la jolie voix de Mile 
Alarie, dans "La Mascotte", où 
elle tiendra le rôle de Fiametta.

On sait que Famietta est la fil­
le de Laurent XVII, dans cette 
opérette dont la musique est 
d'Edmond Audran. Fiancée au 
prince Fritellini, elle l’épousera 
à la fin. Mais entre-temps, cette 
prificesse se sera amourachée de 
Pippo. l’amoureux de Bettina, la 
Mascotte et viendra même près 
d’en faire son mari. Le tqut ren­
tre dans 1 ordre. Fiametta re- 
vient à Fritellini.

A remarquer que le rôle de 
Fritellini sera joué et chanté par 
le jeune ténor Jean-Paul Jean­
nette qui, s’il n’est est pas à ses 
débuts, tient pour la première 
fois un rôle important dans une 
opérette présentée par les Varié­
tés Lyriques. 11 fait (tailleur» 
partie des Variétés Lyriques de­
puis quelques années déjà.

IfCliVt
. Atrvt M/MI .

Les Compagnons
s'en donneront à coeur joie

“Variétés
Dramatiques’*

JEU — FARCE — DANSE 
31 janv.

3-5-6-7-1213-14 fév.
AU GESU — LA. 1186

Horaire des spectacles
SAINT-DENI* t

•‘Casanova’'
12 H. 55. 3 h. 24, 6 h. 21, » h. 30. 

“Lue nuit sans On”
I h. 55. S h. 04. S h. 13. 

CINEMA DE l’AKIS S
“Pierre et Jean”

12 h.. 2 h. 30. 4 h. 50. T b. 30. 
9 h. 40.

LOEWS t

‘‘Bachelor and The 4Iobby fcox-Er”
10 h. 23. 12 h, 41, 2 h. 59. 5 h. 17, 
7 h. 35. 9 h. 52.

PALACE :
•‘Whispering City”

10 h., 12 h. 20. 2 h. 40, 5 h.,
7 h. 20. 9 h. 40.

CAPITOL
“Kiss of Death”

10.11, 12.31, 2.51. 5.11, 7.31, 9.51. 
■KINCES».
“Merton of the Movie»”

II h 21. 2 h. 03. 4 h. 45, 7 h. 27, 
10 h. 09.

“Pacific Adventure”
10 h. 05. 12 h. 47. 3 h. 29. 6 b. 11.
8 h. 53.

ORPHECM :
“Rebecca”

10 h. 40. 1 h. 20. 4 h., « h. 40.
9 h. 20.

IMPERIAL :
“Wings of the Morning’'

11 h 13. 1 h. 54, 4 h. 55, 7 h. 18, 
9 h. 57.

“Hat Box Mystery”
1 h. 03. 3 h. 44. 6 h. 25. 9 h. 06. 

HIS MAJESTY’S 
“Birth of a Baby”

1 h. 30. 3 h. 30, S h. 30, 7 h. 30, 
9 h. 30.

+ Gazette artistique ♦

Cinéma

SAINT-DENIS: Casanova, avec 
Georges Guétary; La nuit sans 
in, avec Ginette Leclerc êt Jean 
almy.
CINEMA DE PARIS: Pierre et 

Jean, avec Renée St-Cyr et Jac­
ques Dumesnil.

LOEWS: “The Bachelor and 
the Bobby Soxer”, avec Gary 
Grant, Myrna Loy et Shirley 
Temple-

PALACE; Whispering City 
avec Mary Henderson, Helmut 
Dantine et Paul Lukas,

CAPITOL: Kiss of Death avec 
Victor Mature, Brian Donievy et 
Col >en Gray.

PRINCESS: Merton of the Mo­
vies avec Red Skelton, Virginia 
O’Brien et John Emery; aussi: 
Pacific Adventure.

ORPHEUM: “Rebecca”, ver­
sion française, avec Lawrenc* 
Olivier et Joan Fontaine.

IMPERIAL: Winqt of the Mor­
ning avec Annabella, Henry Fon­
da et Leslie Banks. Hat Box Myt- 
tery.

HIS MAJESTY’S: The Birth of 
a Baby. '

CHATEAU et CARTIER: Yvon­
ne DeCarlo et George Brent dans 
Slave Girl, en technicolor, avec 
Broderick Crawford, Albert 
Dekker, Andy Devine; The Ghost 
Goes Wild avec James Ellison, 
Anne Gwynre, Edward Everett 
Horton.

CREMAZIE : Welcome Stran­
ger avec. Bing Crosby et Joan 
Caulfield; Adventures of Marco 
Polo avec Gary Cooper et Sigrid 
Gurie.

ELECTRA: High Conquest
avec Gilbert Roland et Anna 
Lee; Born to Speed avec Johnny 
Sands et Terry Austin; Bustler’s 
Valley avec Hopalding Cassidy.

EMPRESS et OUTREMONT: 
Phyllis Calvert, Robert Hutton. 
Alla Raines dans Time Out of 
Mind avec Eddie Albert; Paul 
Muni, George Raft, Boris Karloff, 
Ann Dvorak dans Scarface.

KENT: Moonlight Sonata avec 
Ignace Paderewski.

DOMINION: Joel McCrea, Ve­
ronica Lake, Donald Crisp. Don 
DeFore dans Ramrod; Eddie Al­
bert, Constance Moore, Joan Ed­
ward, Roy Rogers dans Hit Pa­
rade.

MAISONNEUVE: Eddie Al­
bert, Constance Moore, Roy Ro­
gers dans Hit Parade; Elizabeth 
Taylor, Frank Morgan, Lassie 
dans The Courage of Lassie, cn 
technicolor; En plus, Allan La­
ne dans Marshall of Cripple 
Creek

MERCIER: Dimanche à mar­
di La dédaignée, version fran­
çaise, Bette Davis et Paul Hen- 
reid; Dick Tracy vs Cueball 
avec Morban Conway.

MIDWAY: Canyon Passage en 
technicolor, avec Dana Andrews 
et Sysan Hayward; Double Cross 
avec Kane Richmond et Cons­
tance Moore.

PASSE-TEMPS: Broadway qui 
danse, version française, avec 
Fred Astaire et Eleanor Powell; 
Calcutta avec Alan Ladd et Wil­
liam Rendix.

SAVOY (Verdun) • Lizabeth 
Scott, John Hodiak, Burth Lan­
caster dans Desert Fury, en 
technicolor avec Astor et Wen­
dell Corey; Peggy Cun.mins, Vic­
tor Mature, Ethel Barrymore 
dans Moss Rose avec Vincent 
Price.

VERDUN PALACE: High Tide 
avec Don Castle et Lee Tracy; 
Robinhood of Monterey avec Gil­
bert Roland.
VILLERAY : Fog Island avec 
Lionet Atwill et George Succo; 
Don’t Gamble with Strangers 
avec Kane Richmond et Rcrna- 
dene Hayes; Campus Rhythm 
avec Gail Storm et Robert Low­
ery.

Musique
PLATEAU: Matinées Sympho. 

niques (14 et 21 février).
MONUMENT NATIONAL: Les 

Variétés Lyriques présentent 
“La Mascotte” (29, 30, 31 jan­
vier. 1, 3, 4. 5, 7, 8, 10 et 12 fé­
vrier).

EGLISE NOTRE-DAME: Réci­
tal d’orgue par Geraint Jones 
(27 janvier),

PLATEAU!: Récital de Nelly 
Mathot, soprano colorature (30 
janvier).

GESU: Le Quatuor Paganini, 
en récital, le 1er mars.

Expositions de peinture

CHEZ LES AMIS DE L’ART: 
Le public est nvité à visiter 
tous les dimanches, de 2 heures 
à 5 heures, une exposition ue 
tableaux, comprenant les oeu­
vres de René Chicoine. Jean- 
Charles Faucher, Edwin Holgate 
et Goodridge Roberts.

Théâtre
AUDITORIUM SUN LIFE: 

Festival national d’art dramati­
que, région Québec ouest

VIOLONISTE
CANADIENNE

Une ravissante Canadienne de 
‘JD ans, Donna Grescoe, de Win­
nipeg, donne vendredi un réci- 
♦al de violon au Carnegie Hall 
de New-York, avant de venir se t 
faire entendre à Montréal. Son 1 
programme, fort bien composé, 
comprend notamment la sonafe ; 
de 1-ranrk et “La Fontaine d’A-j 
réthuse” de Szymanowski, ce qui : 
«st une preuve d’éclectisme et de 1 
sérieux.

Suivant l’exemple du Montréa­
lais Arthur Leblanc, auquel la 
Société du bon parler français a 
offert un Stradivarius de $50,- 
000 (dont $10,000 seulement sont 
actuellement payés), les amis et 
admirateurs de Donna Grescoe ; 
réunissent les fonds nécessaires i 
pour lui acheter un Montagnana 
de $12,000.

Les Montréalais se réjouissent 
d’entendre bientôt cette artiste, 
qui a passé l’été dernier à Tan- 
glewood — bourse d’études oc­
troyée sous le patronage de Ser­
ge Koussevitsky — ce qui est 
l'indice certain d’un talent hors 
pair.
________J. G. DEMOMBYNES

Nelly Mathot, 
de l'Opéra de Paris

Le 21 février 1941, M. J. Beau- 
dry, critique parisien, écrivait ce 
qui suit dans l'Information Mu­
sicale de Paris, le lendemain 
d’un récital de la célèbre artiste 
dans la Ville Lumière:

“Nelly Mathot, qualifiée offi­
ciellement “le rossignol” de l’O­
péra, mérite ce titre par une 
qualité de voix et une perfection 
technique que nous croyons sans 
précédents depuis le départ de 
Lili Pons. Son domaine naturel 
semble être ce qu’on pourrait 
appeler l’impossible aux voix 
ordinaires: la haute virtuosité du 
soprano-coloratura et elle «’y 
joue avec une liberté qui ne tra­
hit aucun effort. Dans un pro­
gramme allant de Mozart au St- 
Saëns de Parysatis à travers les 
Bellini, Rossini, etc., elle a ébloui 
et charmé un auditoire sélect; 
sans préjudice du talent propre­
ment scénique pour lequel nous 
lui faisons volontiers confiance 
en attendant de le pouvoir sa­
luer sur la scène de f’üpéra”.

La célèbre cantatrice françai­
se doit donner son premier réci­
tal en Amérique à l’auditorium 
du Plateau vendredi soir pro­
chain, le 30 janvier. Elle sera 
accompagnée de deux éminents 
artistes canadiens: le pianiste 
Jean Beaudet et le flûtiste Hervé 
Baillargeon.

Ce récital sera sous 1* prési­
dence d’honneur de M. Ernest 
Triât, consul général de France à 
Montréal.

Nelly Mathot sera reçue offi­
ciellement, jeudi prochain, par 
Son Honneur le maire de Mont­
réal, M. Camillien Houde, alors
Su’elle apposera sa signature 

ans le grand livre d’or de la 
cité.

L’ENTRETIEN DE 
NOTRE SYSTEME 

ROUTIER

«dt»—

Union des Latins 
d'Amérique

Le bal organisé par l’Union 
des iatins d’Amérique et qui au­
ra lieu le 31 janvier au Cercle 
Universitaire, sera présidé par le 
ministre des Affaires extérieures 
du Canada, M. Louis St-Laurent 
et Mme St-Laurent.

On est prié de retenir sa table 
immédiatement au comité d’or­
ganisation: Mme J.-C. Aubry, CL. 
3151; Mme M. Cailloux. CR. 
9477; Mme F. Egan, DU. 6105; 
Mme D. O’Leary. FI. 2763; Mme 
R. Choquette, FI. 8744; Mme R. 
Christin, FR. 9600; Mme E.-C. 
Gaudette, FR. 9308; Mme A. Dan- 
sereau, EX. 2361; Mme M. Del 
Vayo. CR. 5883; Mme J- Germain, 
PL. 1313; Mlle A. Faucher, EL. 
4398.

Chez les jeunes 
ingénieurs

M. Paul-Emile Salvas a été élu 
président de la Section des Jeu­
nes du Chapitre de Montréal de 
l’Institut des ingénieurs du Ca­
nada à l’Assemblée annuelle de 
la Section des jeunes tenue hier 
soir. Avant son élection à la pré­
sidence, M. Salvas était le vice- 
président de la Section des jeu­
nes. Los autres membres élus 
hier soir sont John D. McPher­
son, vice-président, Léo Sobarry, 
secrétaire, Fremond Noiseux, 
Paul Tourigny et Joe Galli, con­
seillers. M. W. C. Smith, élu l’an­
née dernière fera encore partie 
du comité exécutif.

Après la tenue des élections 
MM. Torn Scott et John Bate­
man présentèrent à l’assemblée 
générale deux projets du Comité 
exécutif à l’effet d’établir une 
maison coopérative pour les jeu­
nes ingénieurs et d’organiser des 
groupes d’études sur le même 
nlan que la Chambre de Com­
merce des Jeunes. Des comités 
spéciaux seront constitués bien­
tôt afin de réaliser ces deux 
projets.

Une assemblée générale spé­
ciale de la Chambre de com­
merce de la province de Québec 
aura lieu à Quéhec, au Pavillon 
Monseigneur Vachon de l’Uni­
versité Lavai, dimanche et lun­
di, les 1er et 2 février 1948, nous 
communiquait aujourd'hui, le 
président. M. C.-B. Beaudet.

Au cours de ces réunions l'on 
prendra connaissance du rap­
port final rédigé par le déuarte- 
ment de l’Econoniique de la Fa­
culté des science.: sociales de 
l'Université Laval, sous la direr- 
Hon de M. Maurice Lamontagne,

Selon M. C--B. Beaudet, ces 
deux journées d’étude consacrées 
au problème de l’entretien de 
notre système routier en hiver 
suscitent partout le plus vif in. 
térêt et les réunions porteront 
particulièrement sur les ques­
tions suivantes:

L’entretien de notre système 
routier est-il un service privé ou 
un service public?

Dans ce dernier cas, comment 
le partage des responsabilités 
entre les différentes autorités 
publiques doit-il se faire?

L'entretien d’hiver est-il un 
service essentiel du gouverne­
ment, nécessaire à la protestion 
de la vie, de la santé et du bien- 
être de la population, ou relève- 
t-il de la nature d’une entreprise 
et, comme tel. devant être finan­
cé par ceux à qui il profite di­
rectement?

Quels sont les critères qui doi­
vent servir à déterminer l’éten­
due du programme?

Quels sont le., avantages et les 
inconvénients de l’entretien d’hi. 
ver du point de vue des diffé­
rents groupes et de l’ensemble 
de la société? Le mode de finan­
cement doit-il être déterminé se­
lon la capacité de payer ou 
d’après les bénéfices retirés?

Sur le plan technique, quel» 
sont les moyens capables d’assu­
rer un service adéquat? L’entre­
tien lui-même devrait-il être fait 
directement par l’autorité publi­
que ou être confié, par contrat, 
à l’entreprise privée?

Les représentants des 110 
Chambres de commerce de la 
province auront l’avantage d’étu­
dier et de discuter définitive­
ment ces dilfèrents aspects du 
problème qui, comme nous le 
savons, a tait i’objei d’un con­
grès préliminaire en octobre 
dernier.

M. C.-B. Beaudet compte sur 
la présence d’un grand nombre 
de délégués et adresse une invi­
tation spéciale à tous ceux que 
la solution de ce problème inté­
resse, tels les autorités munici­
pales des différentes localités, 
les associations qui s’intéressent 
à l’entretien des routes d’hiver, 
les compagnies de transport, etc.

ETSOCIETË ROYALE-
AUX TROIS-RIVIERES
Les Trois-Rivières. 28 (D.N.C.) 

— La Société royale du Canada 
siégera aux Trois-Rivières, le 15 
février prochain, pour la récep- 
tiom au nom de ses membres de 
M. Clément Marchand, poète et 
journaliste de cette ville.

Environ une vingtaine de 
membres de la Société royale 
viendront des autres centres du 
pays pour assister à cette réu­
nion extraordinaire.

Ce sera la deuxième fois que 
cette académie tiendra aux 
Trois-Rivières une réunion plé­
nière. Il y a environ deux ans, 
elle siégea dans notre ville pour 
recevoir dans ses rangs M. l’ab­
bé Albert Tessier.

Le programme de cette assem­

blée n’est pas encore arrêté. Mais 
on sait toutefois qu’elle se tien­
dra dans la salle académique du 
séminaire St-Joseph.

Le conseil de ville recevra 
aussi le soir nos hommes de let­
tres au cours d’une manifesta­
tion tout à fait intime.

M. Clément Marchand, qui 
vient de publier un ouvrage en 
vers fort bien accueilli par la 
critique, a été élu à la Société 
royale en mai dernier, mais il 
reste encore à notre académie à 
le recevoir officiellement dans 
scs rangs au cours d’une cérémo­
nie officielle en tout semblable 
à celles qui sp tiennent à l’Aca­
démie française lors de la récep­
tion d’un nouvel académicien.

Depuis quelques années aussi, 
ces réceptions qui se tenaient 
surtout dans la capitale cana­
dienne, ont lieu alternativement 
dans les principales villes fran­
çaises du pays.
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Scellé à vide-Toujours frais!
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Un groupe de cinéastes 
américains 

en route pour l'Italie
Le navire amérirain Sobieski 

a quitté New-York pour Cannes 
sur la Côte d’Azur, ayant à son 
bord une équipe de cinéastes 
américains qui tourneront un 
iflm à Rome. Cette production 
sera basée sur le roman de Pie­
tro Donato.

Les producteurs étaient ac­
compagnés d’un groupe d’acteurs 
parmi lesquels on remarquait 
Luise Rainer, Karen Kovely, 
Shirlev Lewis, Ann Arrington, 
Albert Dekker et E. G- Bromberg.

Confortable — 
Commode — Sce'nique

£ES prix de voyage par autobus sont BAS ... à peu près un tiers 
du coût de conduire votre propre automobile, et sensiblement 

moins qu’aucune autre méthode de transport. C’est INTERESSANT 
•usai de voyager par autobus —vous voyez plus —et c’est CON* 
FOR I ABLE, est les autobus de luxe desservent toutes les grandes 
routes. Services fréquents tous les jours.

Pour tous rensoijnsmsnta. veuilles consulter votre agent local.

PL 7141
1188 cuejt, rue Dorchester, Montréal

COMPAGNirsSvL-L'
j^RANSPORT>i
0 0

Grave incendie 
à Notre-Dame-de-Grâce

Hier matin, à 1 h. 41, les pom­
piers reçurent une alerte au su­
jet d’un incendie qui venait de 
se déclarer dans un immeuble 
en construction de Notre-Dame 
de Grâce. Les pompiers de sept 
casernes durent se rendre sur 
les lieux pour venir à bout du 
sinistre qui fut maîtrisé vers 4 h. 
du matin. On n’a pas encore 
déterminé les causes de l’incen­
die. les dégâts sont élevés. Le ca­
pitaine commandant la caserne 
no 46 fut légèrement blessé à la 
main au cours des opérations de 
sauvetage.

27, 28, 29, 30 et -1 janvier).
GESU: Les Compagnons pré­

sentent: Variétés dramatiques, 
(31 janvier, 3. 5, 6, 7, 12, 13, 14 
février).

SpectoclM
FORUM: “Ice Follies of 1948”. 

8 au 15 février, matinée, 14 fé­
vrier)-

UnjoM11
À LA B DE M r;.

Qui ne rtvc pas de “vacances idéales”? Mais, pour une 
raison ou une autre, beaucoup doivent remettre d une 
année à l'autre la réalisation de leur rêve, faute d'argent 
i l'époque des vacances.

Pourquoi ne pas vous assurer le montant nécessaire pour 
l'été prochain? Commencez tout de suite à déposer tous Us 
15 jours à la B de M, l'argent suffisant pour couvrir les 
dépenses i'un* fournit de vos prochaines vacances. Il est 

* beaucoup plus facile d’assurer ainsi la réalisation de vo* 
vacances idéales.

Plu* d'un million de Canadiens épargnent à la B de M 
en vue de ce qu'ils désirent le plus.

Paye* une journée de vos vacances d'été à même vott* 
prochain* pay*! Ouvrez un “compte de vacances'’ à la su©- 
cursak de la B de M la plus rapprochée.

Bain que de Montréal

Nous avons 49 SUCCURSALES à votre 
Service dans le Disuict de MONTRÉAL

av ttavic* vas canadiens dans toutis iss spniats ci ia vis dipvis isi?
--g»-
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LA STABILISATION DU FRANC,
BONNE OU MAUVAISE MESURE? Activité plus grande sur le marché local NOMINATIONS A LA MONTREAL TRUST

But poursuivi par le gouvernement français — 
Nécessité d'équilibrer le budget

I.a nouvelle politique du gouvernement français concernant 
la valeur du franc sur le marché du change étranger a déjà donné 
lieu à bien des critiques et hypothèses tant de la part des éco­
nomistes que de la part des financiers et des chefs d’Etat. Les 
journaux parlent toujours de la dévaluation du franc et des effets 
possibles que cette mesure radicale, posée contre le gré des Etats- 
l'nis et surtout de l’Angleterre, ne manquera pas de provoquer 
sor l'économie mondiale, c’est-à-dire la stabilité de la livre ster­
ling et l’application du plan Marshall.

II faut admettre que tout ce tapage autour d’une décision, 
qui semble dictée par une nécessité de l’heure, n’est pas com­
plètement désintéressé. Ceux qui, hier encore, dominaient le com­
merce mondial et dictaient leur volonté aux puissances de la fi­
nance ne peuvent approuver une décision qui dérange leurs 
projets, car les mesures prises par le gouvernement français 
d'accorder à l’acheteur étranger un nombre plus considérable de 
francs en échange de devises étrangères ne manquera pas de 
donner au commerce de la France une poussée vigoureuse. C’est 
d ailleurs dans ce but que la nouvelle mesure a été adoptée; la 
b rance ne pouvait plus vendre à l'étranger ses produits, les prix 
en étant trop élevés. En intervenant ainsi sur le contrôle du 
change, elle permet non seulement le commerce d’exportation, 
mais l’entrée au pays de nombreux dollars américains qui per­
mettront à leur tour le commerce d’importation. Tel semble bien 
être le but poursuivi par le gouvernement français qui répète ac­
tuellement un geste déjà posé par des prédécesseurs qui, conyne 
aujourd’hui, avaient reconnu la nécessité d’une telle mesure pour 
équilibrer le budget et reprendre le contrôle de leur devise sur 
le marché du change étranger. C’est donc dans le but d’équilibrer 
son budget que le gouvernement français a décidé de nouveaux 
taux du franc sur le marché du change. La reprise du commerce 
d’exportation permettra une balance commerciale plus favorable 
et aura peut-être pour autre effet de faire disparaître le marché 
noir dans le pays, les devises étrangères y entrant pour un mon­
tant beaucoup plus considérable.

II sera très intéressant de suivre les effets de cette nouvelle 
politique sur la situation économique en France et le commerce 
mondial. Les financiers français ont déjà eu l’occasion dans le 
passé de prouver leur clairvoyance et leur habileté. On ne leur 
rend certainement pas justice, pas plus qu’on ne dit la vérité en 
écrivant qu’ils ont ordonné la dévaluation du franc. L’interven­
tion sur le marché du change étranger ne constitue pas une dé­
valuation, car la frappe d’or du .franc restera officiellement la 
même, soit 7-47 milligrammes d’or pur. Il est certainement plus 
conforme au sens de cette mesure de parler de contrôle de la 
devise française et d’efforts tentés pour équilibrer le budget et 
redonner à la vie économique française une base plus* solide.

Laurent LAUZIER

LES PRIX
DES BESTIAUX

Prix obtenu» sur le Marché de 
. Montréal, lundi, le 36 Janvier, par 

la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Liée.

ABATTUS
.......... 28 50
.......... 28.10
..........  27.85
..........  27.50
..........  26.50
..........  28.25
..........  26.60

26.00 
23.50 
22 00

19 00-20 00

PRIX DBS PORCSIA — ......................
i bi —............................

B2 — ...................................... '
! B3 — ............................................
I C - ..............................................
I D — ..............................................
j Léger — ......................................

Lourd — ....................................
Extra lourd, 196 à 215 Ibs ..
Extra lourd, 216 Ibs et plus 

j Blessé: à leur valeur.
I Truie — .......... ........................
| Demi Castrat ....................... 22 00
.Verrat castré en vie ................  11.00-12.00

“ abattu 14.00-15.00
Les octrois du gouvernement fédéral 

aux montants de $2 sur les A et de $1 
sur les B-l sont payés par mandats at­
tachés aux certificats de classification.

VEAUX DE LAIT —
Choix — ..................................... 22.00
Bons — ..................................... 20.00-21 00
Moyens — ............................... 18.00-19.00
Communs — ........................... 13.50-14.00
Veaux d’herbe — ................... 10.00-11.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS —
Non classifiée ....................... 15.50-16.0
Cummuns — ...

BOURSE DE MONTREAL
Le total des ventes a été de 27,300 actlo ns Industrieuse et de 119,900 actions

Abitibi Pap. ... 
Do. Prf.

Algoma Steel ..
B. Am. OU ........
Brazilian ...........
B. C. Pow. A .
Can. Brew...........
Can. Brouze ... 
Can. Car 
Can. Pac Ry . 
Dom, Bridge 
Dom. coal Prf. 
Dom. Foun.
Hud. Bay Min. 
Imperia] OU .. 
Imp. Tobac. .. 
Int. Nickel ....
Int. Paper ........
MoColl Fron.

es mercredi demi er.
Bas Fer. Fer. Haut Baa Fer. Fer.
15*4 15 15*é McCoil Rts 35 35 25 29
19*2 19*., 19% Molson’s Brew. 36*« 36>, 3ô‘4 36'4
50 48 >4 4Ô34 Mont. Locom. . 15», 15>« 15*2 15%
22% 22'* 22(2 Mont. Tram. .. S3** 34 32*i 32%
w* 18 V* 

25(4
18*., Nat. Brew.......... 43*4 44 43». 44

26 25% Nat. Steel Car ao*. ZIH 20+ 21 >4
22*i 22'-, 22'% Noranda ............ 47 47 46», 46*4
36 35T, 357, Powell Riv. ... 3d 39*4 39 39*2
11% U Vf 911% Power Corp. ... 12*4 13 12% 13
14 137, 14 Price Broe. . . 59'., 60 59 >4 60
30*4 30 30*4 Que Power ... 17% 17*4 17 17
17 16% 16*4 St. Law Corp. . 14 14 13 13

125 120 120 Do . A 39 40 39 40
46 45% 46 St. L Pap. P. 121 121 >4 121 121
15%
13
32%

15>4
12*4
32*4

15*4
13
32*4

United Steel ...
BANQUES

6% •V* 6% «‘s

52'4 52 52*6 Commerce 22*4 22% 32V, 22*4
10*4 10*4 10% Nouvelle Ecosse 36 36 35-2 35%

W5

LE CURB DE MONTREAL

MOUTONS —
Bons — .............
Communs — .

8.00
4.00

BOUVILLONS —
Choix — ...................................... 15.50-16 00
Bons — ...................)............... 14.50-15 00
Moyens — ............................... 13.50-14 00
Communs .................................. 10.00-11.00

T MIRES —
Choix, type d boucherie —

i Bonnes — ................................
i Moyennes — .......................

Communes — .................
VACHES -

Choix, types à boucherie .
Bonnes — .............................
Moyennes — .........................
Communes — .......................
Très communes — ............

TAUREAUX - 
Choix, types à boucherie .
Bons — ....................................
Moyen —s .................
Communs — .........................

Haut
CIL ................ 22% 22V,
Cons. Paper .. Id7» 17>/s 
Donnacona ... 21!* 21%
Fleet Mfg............. 2*4 27',
Ford A ............ 21*4 2154
Fraser Co............. 48 49
Tnt. N. $5 Jar. p 654 6*4
Melchers Prf. .. 13% 13',2
Que. Pulp Prf. . 25 25
MINES —
Alger ................... Si/. 3%

Bas Perm
22'i 22',
1654 n>4 
21% 21%

2454 '241,2 
854 854

Band Ore............  9
Beaulieu .......... 15*,
Candeco .............. 45
Cons. Cen. Cad. 18L
Eldona ................ 74
Macdonald ___  126
Nechl ............ 113
Que Mang. ... 31
Stad&cona ..........  00

Saut Bas Ferra
9 7 7

15% 15% 14
45 43 43
18% 17% 18
74% 74 74*4

123 103 112
113 100 100
33 31 31
<1 60 61

m

M. Pierre-E. LABERGE, C. d’A.A. 
et agent général d’assurances, de 
Chicoutimi, qui a été élu direc­
teur de l’Association des cour, 
tiers d'assurance de la province 
de Québec.

LE PRIX DES OEUFS 
ET DE LA VOLAILLE

BOURSE DE TORONTO

Production de l’acier et de la 
fonte brute au cours de
Chiffres plus élevés cette année que Tan dernier rapport préliminaire

La production dès lingots d’a-( 
cier et de la fonte au Canada au | 
cours du mois de novembre der- ; 
nier a atteint un total de 255.372 
tonnes, soit une augmentation de 
32,728 tonnes sur la production 
enregistrée pour le même ânois 
de 1946, mais une diminution de 
1,089 tonnes sur les résultats du 
mois précédent. Le bureau fédé­
ral de la Statistique donne les 
chiffres suivants pour la produc­
tion de novembre: acier en lin­

got 246,785 tonnes, fonte 8,587 
tonnes. Pour les 11 premiers 
mois de 1947, la production at­
teint le chiffre de 2,695,497 ton­
nes représentant un gain de 598,- 

’066 tonnes sur les résultats de 
1946.

Le tableau suivant donne la 
production de Tacier et de la 
fonte brute pour les 11 mois de 
1947 comparée à la même pério­
de de 1946.

-14.00
13.00- 13 50 

-12 00-12.50
8.50- 9.00

-11 00
10.00- 10.50 
8.50- 9.00
7.00- 7.50
6.00- 7.00

-11.00
10.00-10.50
9.00- 9 50
8.00- 8.50

Cotes de fermeture le 27 Janvier

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par le Toronto Stock Exchange
20 20 10

Ferra, hlr .. Ie64.80 99.27 87.43 
Ferra, ant. .. 165.00 99.14 88.62
Ch’ge net .. —.20 +.13 +.85
Il y a 1 sera. 167.13 97.79 86 99 
Ferra, hier .. 164.80 99.27 87.45
Haut 47-48 . . 184.21 120.26 96.14
Baa 47-48 . .. 15© 82 96.31 77.91 
Haut 1946 ... 207.83 147.31 108 20 
Baa 1946 ___ 167.06 91.36 16.13

15
23.06 
32.71 
—.55 
34.01 
32 06 
34.48 
22.38 
33.99 
20.12

L'activité économique 
dans Québec 
en décembre

ACIER FONTE BRUTE
1947 1946 1947 1946

Janvier................ 249,798 244.623 177,313 143,685
Février................ 229,222 233,893 150,632 143,171
Mars * • • * 9 # 269,732 249,117 164,403 157,936
Avril..................... 252,156 247,519 160,749 142,240
Mai....................» 244.076 259.626 160,230 159,101
Juin • • • © 238.297 214,861 159,826 129.890
Juillet ...... 232.341 135,914 157,153 64,472
Août • • • • * # 0 233,754 88,729 166,878 46,494
Septembre . . . 234,188 76,564 169,630 45,078
Octobre............... 256,461 123,841 163.335 74,958
Novembre .... 
Décembre . . . .

255,372 222.644
237,300

174,147 135,269
161,464

11 mois . . . . . 2,695,397 2,097,331 1,804,296 1,242,294

2,334,631 1,403,758

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilées par U Presse Associée
RT. IN. UT. Fgh.
20 10 10 10

Ferra, hier .... 88 7 100 6 92 2 66 4
Ferra, ant. 88 6 100.6 99 2 96.3
Il y a 1 sera. 88 6 100.7 9© O 66.3
Haut 47-48 . .. 97 1 104.2 105.7 76.6
Bas 47-48 ........ 87.1 99 4 96.0 86 5
Haut 1946 .... 106.9 105.2 100 5 79.0 
Bas 1946 .......... 92 0 102.8 103.3 74.4

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

Ferra, hier 
Fem. ant. .. 
Oh’ge net 
Il y a 1 sera. 
Haut 1948
Bas 1948 ___
Haut 1947 ... 
Bas 1947 ....

10trr.
73.6
73.3

—0.1
74.2
73.9
732
78.8
73.1

20
IN.

118.2
117.7
+0.5
1204
125.1
124.5
130.0
115.9

10
PA

325.10 
3(22 56 
+2.54 
336.85 
371.48 
364.99 
395.50 
287.28

15
OR

71.» 
71.27 
+002 
71.50 
74.80 
73.58 
83 03 
67.20

A LOUER - DIVERS
Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervals 
Enr’g, 4510 De Laroche. CH. 5653. 16-3-48

CHAMBRE A LOUER
Boudoir meublé, ensoleillé. Usage 

du balcon, téléphone, eau chaude. 
Maison tranquille. FR. 5306. 30-1-48

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’études. 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l’Ontario. Mlle M.-A. Lemaire, 
MA. 1888. J.n.o.

HYPOTHEQUES ET PRETS
PRETS 1èr*. 2ème hypothèque, ville 

ou en dehors. Discrétion absolue. 266. 
rue Saint-Jacques ouest, suite 109. PL. 
1343. 7-2-48

MATERNITE

PERSONNEL

HOPITAL PRIVE
HOPITAL ST-MARC, msternlté privée 
sous la surveillance de gardes-malades 
diplômées. Avec table d’opération ultra- 
moderne, stérilisateur perfectionné, pro­
cédé sans douleur, pension avant ter­
me, à prix raisonnable. Service de 
chambres privées, téléphone si désiré. 
CA. 7077, 2372-2376, Boul. Rosemont.

23-2-46

•VIEUX à 40 , 50, «O ans?” Vous êtes 
fou ! Des milliers d’hommes restent 
vigoureux à 70. Les comprimés Ostrex 
tonifient un organisme pauvre en fer. 
Pour un simple épuisement, nombre 
d’hommes et de femmes se croient 
•’Vieux”. Nouveau format d’essai seu­
lement 50c. Toutes pharmacies.

31-1-48

PRETS HYPOTHECAIRES
PREMIERE — Deuxième hypothèque — 
Construction Ville et banlieue. Prompt 

service. Achat de créances 
et d’hypothèquea

414 ouest Saint-Jacques. Chambre 101 
PL. 8505

44S3 De Laroche — AM. 1958 
^9-2-48

TERRAINS, COTTAGES 
A VENDRE

STX-LUCE-BUR-MER : terrains à ven­
dre et cottages construits sur demande. 
Appel» MA. 4293, U soir LA. 7882.

13-3-48

TARI F
Annonces ciassiflies 

"Le Devoir — BEIair 3i61
430 Notre-Dame est

(Commandes prises Jusqu’à 10 h. 
a.m. pour le Jour même. Four le 
samedi Jusqu'à 4 ‘
précédent) :

h le vendredi
i cent le mot 25c minimum comp­

tant. Annonces facturées IVjo le 
mot. minimum 40c.

Annonces aeml-vedettes (caractères 
de différente* grosseurs ou Inden­
tées. etc ). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 5e la 
ligne mesure agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon I* nom­
bre d'insertions.

Naissances, services, servi cas anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances etc 
2 cents le mot minimum so cants 

Fiançailles, prochains mariages. 2 
cents le mot. minimum g; oo I’in­
sertion.

Le commerce de gros dans 
Québec au cours de décembre 
a maintenu le fort volume en­
registré au cours des mois pré­
cédents. Le commerce de détail 
fut assez actif mais l’augmenta­
tion du coût de la vie a forcé 
les consommateurs à garder 
leurs épargnes pour se procu­
rer le nécessaire. Le commerce 
par une plus grande variété de 
de la période des Fêtes, stimulé 
produits sur le marché a été aus­
si volumineux et à certains en­
droits, plus considérable que 
celui de 146. Les ventes à tem­
pérament étaient plus nombreu­
ses que jamais, mais les paie­
ments accusaient de légers re­
tards. A cette période de Tan­
née, les opérations en forêt 
étaient assez avancées; la pro­
duction du bois de pulpe était 
excellente, mais celle des autres 
produits de la forêt, en retard. 
L’industrie, dans tous les do­
maines, montrait une grande ac­
tivité afin de remplir un nom­
bre de plus en plus grand de 
commandes. La rareté de ma­
tières premières retardait cepen­
dant les opérations dans l’indus­
trie des cotons.

L’ensemble de l’activité écono­
mique dans la province pour le 
mois de décembre était excel­
lent, une forte demande était 
remarquée sur le marché du tra­
vail notamment une demande 
d’ouvriers spécialisés.

Ventes Titres Haut Bas.
Alger ............................ 9 8
Algoma....................... 50 4854
Aluminium.......................212 210
Anglo Odn. ..... 183 161
Apex............................ 6 5%
Argus ........................... 7% 7%
Armistice........................ 27 26
Ashley.......................... 111,4 10
Astoria ..................... . 9 8
Bagamac ...... le*/* 16
Base Metals...............1054 10
Beaulieu ..... 16 13
Bell Telephone .... 167 16654
Bevcourt.........................  55 52
Bidgood ....................... 25 23
Brazilian ..................... 18*4 1854
B. C. Forest .... 354 3*4
B. C. Power A . . . . 26 2554
Brlt. Dominion ... 18 17
Buffadlson ................. 85 80
Buff. Ankerlte .... 210 205 ;
Buffalo Cdn......................... 13 12
Bldg. Prod. .... 30 29*4
Cal. and Edm.................  390 385
Cam pb .ill......................... 259 255
Can. Cement P .. . 27*4 2754
Cdn. Brew.................... 22:)i 22'i
Cdn. Car .....................  1254 11 Si
Cdn. Dredge..............23% 23U,
Cdn. Malartlc .... 85 83
Cent. Patricia .... 133 128
Circle Bar A............. 19*4 1954
Cltralam.......................... 454 4
Cochenour........................ 135 230
Cons. Beattie................. 73 71
Cons. Homes............. 1654 15
Cons. Smelter* .... 9654 964»
Conwest........................... 86 85
D’Aragon.............................. 17 16
Detta................................ 45 42
Dickenson........................... 71 70
Discovery........................ 60 55
Dlv. Interest.............83'4 82
Dome................................21*4 21
Donalds................................81 76
Dulama ...... 19 18
Duquesne ........................19 18
East Amphl........................13 12
East Crest.............. 8 754
East Leduc..................... 33 31
East Malartlc* .... 175 170
East Swlllvan................  30.6 295
Elder......................................61 60
Eldons.............................. 76 73
Elureka............................. 400 395
Ford A ................. 22 21'4
Giant Yellow .... 600 590
Gillies................................... 12 11
Globe................................ 6354 82

Ventes Titré* 
God's Lake . . . . 
Golden Man. . . .
Goldvue.................
G. L. Paper . . . 
Harrlcana .... 
Holllnger . . . , . 
Home OU ... . 
Imp. OU .... . 
Imp. Tobacco . , 
Indian Lake . . . 
Int. Nickel . . . 
Int. Uranium . .
Jason ......................
Joburke .................
Joliet ..... 
Kirk Lake ....

Larder U. . 
Lebel . . . 
Lettch . . . 
Little L. L.

MacLeod 
Madsen . 
Magnet

Massey .... 
McColl .... 
McIntyre . . . 
McKenzie . . ■ 
McMarmac . . 
Milton .... 
Moore .... 
Nat. Steel Oar

O’Brien . 
Ogam a

Oslsko

Pamour
Paymaster

Pickle Crow . . , . 
Powell River . . , . 
Preston . . . » .
Queenston.................
Roxana . . . . . 
Rupununl.................

Haut Bas Fer.
. 87 86 86

220 223
. 20 19 19
. 17% 17'* 17%
. 7% 7 7%
. 11 10% 11
. 600 590 600

15% 15%
. 12% 12% 12%

5% 5%
32% 32%

. 51 47 47
14% 15
43 43
36 36

. 156 148 156
680 700

13 13%
7%
3%

8
3%

123 125
. 130 120 122

15 15
102 112
134 135

. 295 290 294
30 32

175 175
21% 21%
17% 18

. 10% 10% 10%
57 57
.58 60
22 22
2% 2%

66%. 68%
. 21%

06%
21 21%

230 230
92 95
46% 46%

171 172
21 22%

. 204 195 199
60 60

112 114
. 13% 12 13%
. 98 93 93
. 60 56 56

80 98
145 146

41 41
123^ 13

. 225 220 225

. 39% 39% 39%

. 183 180 183
70 80

. 3© 37* 38
19 19%

410 420

Semaine finissant le 23 Janvier 1946 
Inclusivement.

Prix nets. — F.A.B. Montréal
POULETS. VIVANTS A ROTIR” — 

“Plymouth Rock Barrée” —
A — .......................................................  3154
B — .......................................................... 2954
C — ......................................................... 2754

POULETS VIVANTS "A ROTIR’ - 
rouges, blanca et croisés —
A — .........................................................  3054
B — .........................................................  2854
C — ......................................................... 26'/a

POULETS VIVANTS "A GRILLER” -
Toutes couleurs:

A — 254 Ibs Jusqu’à 354 Ibs ------ 31
C — 254 Ibs Jusqu’à 354 Ibs .... »
C — 254 Ibs jusqu’à 354 Ibs .... 27

POULES VIVANTES — TOUTES RA­
CES SAUF LEGHORN —
A — ................................................  ... 2754
B — ........................................................ 2554
C — ........................................................ 2354

POULES VIVANTES — RACE LEG-

.4 rassemblée, tenue aujourd’hui, du conseil d’administration diil 
recJl0n ^al Jrtisf Company, le colonel R. Dickson Harkness:* 
D.b.U., M.L., B.Sc., (a gauche) fut élu administrateur, de même quid! 
M. O.-B. Thornton, aussi appelé à la vice-présidence de la Comf 
pagme, qu’occupait feu Gordon-W. MacDougall, C.R. Ces dignitaire! 
sont tous deux Montréalais. M. le colonel Darkness est vice-prèsi'i 
dent, directeur général et administrateur de la Northern EleetriA 
Lornpany Limited, organisme dont il a fait partie depuis 1911,M 
sans autre interruption que de 1914 à 1919, alors qu’il était souf 
les drapeaux. Il est membre de /’International Bank of Recons'R 
truction and Development et administrateur des Howard Smittfl 
Paper Mills Ltd- M. Thornton fut nommé gérant général de la ComT 
pagnie le 1er novembre 1945, après avoir exercé, à Ottawa, le; 
fonctions de membre du personnel de direction et d’exécution diu 
la Commodity Prices Stabilization Corporation F.imited. à compte»} 

de la date d’établissement de la régie des prix. “

HORN:
A — ........................ .
B — .........................
C — ......................... .............................

18%
17
15%

JEUNES dindes 
Mâles

A — as

VIVANTES :
Femelles 

A .... .............. 35
B — ........___ 33 B — .............. 33
c —..... .... 31 c — .......... 31

POULETS ABATTUS — engraissés au 
lait :
A — 5 Ibs et plus ........................... 37
B — 5 Ibs et plus ........................... 35

POULETS ABATTUS — Sélectionnés

A — 5 Ibs et plus ... 
B — 5 Ibs et plus . . 
C — 5 Ibs et plus ..

POULES ABATTUES J

A — 5 Ibs et plus .. 
B — 5 Ibs et plus .. 
C — 5 Ibs et plus

JEUNES DINDES ABATTUES: 
MALES

35
33
27

28
26
21

40
38
35

A — 17 Ibs et plus 
B — 17 Ibs et plus 
C — 17 Ibs et plus

JEUNES DINDES ABATTUES :

Moins de 17 livres:
Mâles Femelle#

A — ................. 44 A — ................ 44
B — ................. 42 B — ................ 42
C — ................. 36 C — ................ 37

MINES NON INSCRITES

Moyenne des actions 
à New-York

Assoett*
13 15on. f. mu.

136 2 39-3
33 7 3P.2
33 8 39 7
38 6 47.2
27.7 39 2
31 2 35 4
30 9 42.3

* 
9to 
62 9 
62.4
63.3 
690 
58 5
82.4 
594

Compilées par là
30 

Ind.
Farm her ... 87.0
Perm. ant. t 96.3 
Il y a 1 *e«n. 88.6 
Haut 1947-8 .. 96.9
Bas 1947-8 ... 83 2
Haut 1946 .... 110 4 
Bas 1946 82 0

Travaux de sondage
Trident Porcupine Gold Mines 

a commencé ses trvaux de son­
dage au diamant le 19 courant. 
L’exécution du programme se 
poursuit conformément aux Ins­
tructions de MM- Koulbmzine, 
Geoffroy, Brossard A Co., ingé­
nieurs. Le premier trou doit ex­
plorer une anomlaei révélée par 
un récent levé, suivant ce qui 
ressort du rapport de M. K. 
MacDonald, ingénieur résident.

Revenu de $11.66 par 
action pour U. S. Steel

UNE PRODUCTION DE 20,300.- 
430 TONNES EN 1947 COM­
PARATIVEMENT A 10,812,050
EN 1946. _____
New-York, 28. (CP.) — Les 

administrateurs de U.S. Steel 
Corp. ont déclaré hier le divi. 
dende régulier de $1.25 par ac­
tion ordinaire, payable le 10 
mars aux actionnaires inscrits 
le 6 février. Au cours du trimes­
tre précédent, ils avaient décla­
ré $1.25, plus un spécial de 75 
cents, le premier du genre de­
puis 1S29. Le dividende trimes­
triel antérieur avait été de $1.00.

Le revenu net du dernier tri­
mestre de 1947 a été équivalent 
à $2.05 par action ordinaire 
comparativement à $2 58 durant 
le trimestre précédent et en re­
gard de $2.86 durant le dernier 
trtmeatre de 1940. Le gain net 
pour 1947 est équivalent à $11.60 
par action comparativement à 
$7.29 en 1946.

La production a atteint le 
chiffre record da 20,300,430 ton­
nes comparativement a 10,812.- 
650 tonnea 9n 1929.

Abenakis............................
Alexander............... .... .
Ama. Xir................. .. .. .
Annamaqu*....................
Baker ...................................
Barber Làrdor................ ’ 4
Bi-Or«................................
Blondor.................... ....
Souri arnaque O.............
Bradnor............................
Bramlnoo..........................
Bright R. L.......................
Bright MoDade..................... 8
Burley Po................................ j
Camieren............................
Captain.....................4 ,,
Carrloona...........................
Cen. Maml................................. j%
Columbler ................................ 2
Oon. Chlb,............................. 33
Con Oop.............................
Cuyuni.....................................h
Delhi................................. .
De Bantt*................................ 512
Dom. Nick..........................
Dona Pat..............................
Durham...............................
Electre............... .. ,.
Elmac...................... . ..
ErndsJe .. ,. ,, .. ,, ,,
Oan. Oop........................
Oaymont..............................
Olencona .. .. ,, ,. ,,
Orand Chlb. .. _ ,, ..
Greenlee.............................
Omdhog............. ....  .,
Oulf L...........................  140
QwlUlam..........................
Halden .. ,, ...................
Habitant........................................ 4
Rayes Od........................ .
Homfault ................................. 7
Hugh Pam..................... . ..
Ken Bay............................ . .. 7
Kenda Pe .. ,. .
Lake Expanse ..................
La Salle...........................
Lavalie...............................
Lingnora .. ....................
Macho R..........................
Major OU.........................
... ..................................... ... ,
Mar Bird..........................i " 4
Mant. Con............................... 35
Mlles R L.................................. 16
Mistassini................................ jj
Mohawk P.......................
Murmac .. .. ..............
MoCual*........................... . .. _
Nat. M......................................... 12
Nayb. ’45.........................
Newoore.......................................31
New Au*....................................  12

on et Cl*

Mire Dem.
3 3%
4% 6
7 9
1% 2%
3 3%
4 6

43 45
2% 3%
H* 2%
2 4

10 15
2% 4
8 11
I 3
5 6
2 4
1% 2%
7% 9
2*2 3%

33 26
7 8

» 65
3 6
*% 7
4 6
1% 2%

10 13
6 9
4 0

35 30
3 4

12
3 5

10 35
5 8

10 15
140 190

4 5
7 9
4 6
1 2
7 9

16% 17%
7 9

U 13
7 10
5% «%
2*4 3%

10 12
U 14

3 4
9 11
4 5

35 40
16 19
11 13
3 5
5% 6%
6 8

12 14
35 28
31 33
13 14

221 St-JaequM eussl

OIES ABATTUES:
A — ...............................
B — ............................
C — ..............................

32
30
27

Offre Dem.

Novele P.

Opemisk» 
Oroflno ..

Payne . 
Princeton 
Privateer .

Rebalr 
Redwood 
Russet ..

Sheldon...........................

Trident

Vermillon...................................
Viking.........................................
Vincent........................................
Wesley.........................................
Wiiwood......................................
Yelknlfe......................................
Young David............................ 1854

255 300
62 65

5 7
10 12
12 15
13 16
26 28
16 18
6 8

20
25 30

6 7
5 7
3 5

21
< 7
4 6
8 10

14 16
20 23

4 6
16 19

1% 2l
29 32
20 23
6 8
1 2
1 2

250 270

A la Bourse de

TORONTO
Toronto, 28 (C.P.) — Les va­

leurs industrielles formèrent un , 
marché mieux défini aujour­
d’hui; les mines enregistrèrent | 
quelques légères pertes; Western 
Oils furent inactives. Gains’ ; 
Bell. B.C. Power A, F'ocd, Wal- j 
kers, Imperial Tobacco, St. Law­
rence A et Page-Hersey- Pertes: 
Dome, San Antonio.

A la Bourse de

NEW-YORK
New-York, 28. (A.P.) — De 

légers gains furent enregistrés 
à l’ouverture de la bourse ce 
matin. Valeurs actives: Southern 1 
Pacific, Northern Pacific, U. S. 
Steel, Kennecott, General Motors, 
Western Union, Radio Corp., 
New-York Central et American 
Smelting. Pertes: • Goodyear, 
Goodrich et Sears Roebuck.

A la Bourse de

MONTREAL
28 (C.PQ — Les gains furent 

plus considérables que les per­
tes à l’ouverture ce matin. Les 
mines ne formèrent aucun mar­
ché défini. Valeurs actives: B.A. 
Oil, Consolidated Smelting, Hud­
son Bay Mining, Noramla, St. 
Lawrence Pr. Brown et Forma- 
que. Pertes: Abitibi Pr., Domi­
nion Textile, McColl Rights et 
Macdonald.
--------------------^ i m -----------------------

Dividendes déclarés

Valeur de notre dollar

New-York, 28. (C.P.) — I ;h| 
valeur d’escompte de notre dolH 
lar sur le marché du changd*! 
étranger est demeurée inchangé'jwf 
aujourd’hui à 9%. La livre ster: 
ling a gagné % à $4.02%,

CARTES D’AFFAIRES
-!*

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra­
phes. machines à chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
44 ouest, rue St Jacques, Montréal 
Tel. HArbour 6963 R.-T. Armand

Royal — Remington _ Underwood - 
L. C. Smith, Ce 
rona silrncleu . 
régulier et pm , •J 
tatlf. Protec"'* 
teurs de c h è 
q u c s , duplira V 
teurs, calcul! :. 
teurs et mach q j 

— nés à additlorf^1
ner. Vente

service, échange,’location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

(entre Vitré et Lagauchetière) HE. 23#^

ENCADREURS

20

LE MARCHE DU 
BEURRE ET 

DU FROMAGE
BEURRE

La semaine dernière, ce mar­
ché a été ferme au prix maxi­
mum de vente fixé par l’Ordon­
nance de l’administrateur des 
vivres No A-2468.

, Lundi matin, le 26 janvier, les 
transactions entre grossistes, 
pour le beurre No 1 pasteurisé 
s’effectuaient au prix de 67 % c. 
la livre.

FROMAGE
La distribution du fromage fa­

briqué le ou après le 1er décem­
bre 1947 est permise sur notre 
marché domestique.

Les arrivages sont peu abon­
dants et la demande est active 
au prix actuel.

LAPINS VIVANTS:
Angora — 5 ibs et plus .......... 16
Autres races — 5 ibs et plus .. 18
COQS VIVANTS ................................ 13

NB. — Les oiseaux de pesanteur 
moindre et de mauvaise qualité qur 
n’entrent dans aucune des categories 
Indiquées seront payés le prix qu’il 
nous sera possible d’obtenir.

OEUFS NON CLASSES, prix nets f.à.b 
Montréal (caisses retournées) :
A-Gros .................................................... 42
A-Moyen* .............................................. 40
B — ......................................................... 32
A-Poulettes ............................................ 36
C — .......................................................... 23

Prix de remise pour beurre et fro-
mage Montréal et succursale de Qué­
bec

Semaine finissant le 20 Janvier 1948 
Inclusivement.

FROMAGE BLANC

Rafrlqué 1* ou après le 1er décembre 
1947.
No 1 — .................................................. 3654
No 2 — .................................................. 36
No 3 — .................................................. 3554

F. à b. Montréal.

BEURRE FRAIS

Semaine finissant le 19 Janvier 1948
Inclusivement.
No 1 pasteurisé ................................. 67
No 2 pasteurisé ................................... 66
No 3 pasteurisé ................................ 65

N.B — Ces prix sont nets, les trais 
de vente et d’entreposage ayant été 
déduits.

LE COMMERCE DE BANQUE 
PENDANT NOVEMBRE DERNIER

Augmentation de» dépôts et des prêts

OEUFS ET VOLAILLES

Le* débits aux comptes de 
banque du public canadien au 
cours de décembre se chiffraient 
par $6,811 millions comparative­
ment à $6,774 millions en no­
vembre et à $5,935 millions en 
décembre 1946. Voici un court 
tableau donnant les principaux 
item du commerce de banque 
pendant le Ynois de novembre 
dernier:

Millions de dollars 
Compte d’épargne du public....
Compte courant du public...........
Prêts courants au Canada...........
Titres détenus ..................... ..

On peut remarquer que les dé­
pôts aux comptes courants ont 
augmenté au cours de novembre 
et que les prêts ont également 
augmenlé. Les nombreux pro­
grammes d’expansion dans le do­
maine industriel requièrent une 
finance plus grande. Il y a d’au­
tre part moins d’épargne chez le 
public. Le coût élevé de la vie 
semble en être la principale 
cause.

Novembre
1947

2.126
3,170
1,985
3,850

Octobre Novembre 
1947 1945
2.263 2,182
3,753 3,460
1,859 1,431
3,882 ’ 4,486

La Coopérative Fédérée, de 
Québec fournit les commentai­
res suivants sur les marchés:

Volailles vivantes — Poulets 
à rôtir: Les arrivages sont limi­
tés. La demande est active et les 
prix sont fermes.

Poulets à griller. — Le» arri­
vages sont presque nuis. La de­
mande est bonne et les prix 
sont fermes.

Ponies — Les arrhages sont 
un peu plus abondants. La de­
mande est modérée et les prix 
sont stationnaires.

Volailles abattues — Poulets 
Les oiseaux pesant 5 livres et 
plus et de bonne qualité sont 
toujours recherchés et les prix 
sont fermes L’offre d’oiseaux de 
pesanteur moindre demeure as­
sez abondante et les prix sont 
stationnaires.

Poules, — L’offre est modé­
rée. La demande est régulière et 
les priiC sont stables.

OEUFS—Montréal et Québec. 
Les arrivages excèdent les be­
soins domestiques. Cependant, 
la livraison du surplus disponi­
ble pour exportation contribue 
à maintenir les prix.

Nous tenons à signaler qu’à 
compter du 28 janvier, les prix 
des oeufs destinés à l’exporta­
tion, selon l’entente conclue en­
tre le Ministère britannique des 
vivres et le gouvernement cana­
dien, seront acceptés par l’Offi­
ce des produits spéciaux à SHc 
la douzaine de moins que le» 
prix actuellement en cour».

$0.15 payable le 1er mars aux 
actionnaires de Canada Vinegars 
Co., inscrits aux livres le 16 fé­
vrier.

* * *
$0.40 sur les actions ordinai­

res et §1.75 sur les actions pré­
férées payable le 1er mars aux 
actionnaires de Lake of the 
Woods Milling Co., inscrits aux ! 
livres le 2 février.

Ÿ Ÿ Ÿ
$0.15 payable le 1er mars aux 

actionnaires de Eastern Steel 
Products Co-, inscrits aux livres 
le 14 février.

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE
Il y avait en vente sur «les 

deux marchés du bétail de Mont-1 

réal du début de la semaine à ; 
mardi: 832 bêtes à cornes, 339 ; 
moutons et agneaux, 3447 porcs 
et 1190 veaux. En plus, 132 bêtes 
à cornes, 193 moutons et 
agneaux, 36 veaux furent consi­
gnés aux maisons de salaison et i 
164 bêtes à cornes furent ma­
niées dans les cours à bestiaux 
à destination d’autres endroits 
au Canada.

Les transactions au début de 
la semaine furent lentes pour la 
plupart des catégories. Il y eut 
plusieurs chargements ^ de bêtes j 
à cornes venant de l’Ouest, la

Elupart étant des bouvillons de 
onne qualité. Les prix des bêtes ; 
à cornes demeurèrent stables 

avec la semaine dernière. Les I 
bons bouvillons rapportèrent 
14.50 à 16.00, quelques-uns de 
choix à 17.50 et un bouvillon pe­
sant 1045 livres à 18.00; les 
moyens 13.00 à 14.50 et les com­
muns légers aussi bas que 10.00. 
Les taures variaient entre 8.00 et 
15.00 selon la qualité, i.es bon-, 
nés vaches se vendirent entre 
10.50 et 12.00, quelques-uns i 
12.50; les moyennes 9.25 à 10.50 
et les communes 8.25 à 9.25. Les 
animaux pour la mise en conser­
ve donnaient 6.00 à 8.00. Les 
bons taureaux s’échangèrent en­
tre 11.00 et 12.50 en plus d’un se 
vendant aussi haut que 13.00 et 
les communs 8.00 à 10.50.

Les veaux de lait furent en 
bonne demande à des prix sta­
bles pour les veaux de lait et un 
peu plus élevés pour les veaux 
d’herbe. Les bons veaux de lait 
se vendirent de 22.50 à 23.00, 
en plus d’un veau pesant 105 li­
vres à 24.00; les moyens 21.00 à 
22.00 et les communs légers aussi 
bas que 18.00. Les veaux de 
chaudière ou veaux abreuvés se 
vendirent lentement, variant en­
tre 14.00 et 17.00 et les veaux 
d’herbe de 10.00 à 12.00, la ma­
jorité des ventes entre 10.50 et 
11.50. Les veaux âgés d’un an 
rapportèrent 8.00 et 9.00.

B y eut un bon nombre de j 
moutons offerts en vente et les 
prix se maintenaient stables, * 
variant entre 3.00 et 8.50 selon 
U qualité
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a nécessité de connaître 
s dangers du communisme

A l'Université

Marieville (Spéciel). — Le 
ère Gustave Sauvé, de
Jniversité d’Ottawa a pronon- 

dernièrement une conféren- 
\ sur la nécessité de connaître 
véritable sens du danger com- 

Liniste et sur les moyens de le 
Jmbattre. Invité par Monsieur 
curé Théberge, le Père Sauvé 
d’abord prêché aux messes et 
ns la soirée a donné sa cause- 

e. Ceux qui s’imaginaient, dit- 
, que le communisme . n’est 
j’un mouvement superficiel ou 

’un mouvement politique sem. 
labié, par exemple, au Parti li­
erai ou au Parti conservateur 
i au Parti de l’Union natic laie 

trompent grandement; ceux 
ui considèrent un membre du 
arti communiste comme un 
mple membre d’une organisa- 
on quelconque font une pro- 
mde erreur. Le communisme 
ui a pour père Karl Marx et 
our chefs de file Lénine et Sta- 
ne, est une doctrine philoso- 
Hique à base de principes bien 
éfinis, doctrine selon laquelle 
univers est divisé en deux 
mps, celui des riches et celui 

es pauvres, celui des exploi- 
urs et celui des exploités. Tou- 
l’activité humaine, par consé» 

uent a pour but de ramener cet 
nivers dans l’ordre en travail- 
nt à la disparition des classes 
ches, des bourgeois. L’humani- 
doit être une humanité sans 

istinction de classes. Quand 
tte fin sera atteinte, tous par- 
ciperont à une plus grande 
ondance de biens. Le commu- 

isme se présente donc au mon- 
e comme le défenseur de l’op- 
rimé, du faible; comme l’enne- 
i le plus authentique du chaos 
cial et économique. Un com- 
uniste sincère n’est pas un in- 
ividu qui admet les principes 
e Marx pour se distraire ou en- 
pe pour le simple plaisir de 
ire partie d’une organisation 
rte. Loin de là le partisan com- 
uniste est convaincu du rôle 
umain qu’il joue dans l’histoi- 
a du progrès de l’univers; il se 
oit l’apôtre d’une rédemption

du monde, il est prêt à se sacri­
fier, à souffrir et même à mou­
rir pour hâter l’avenement de 
l’humanité marxiste. Le vrai dis­
ciple communiste se transforme 
intérieurement par la méditation 
des principes marxistes; quand 
il se repose, quand il travaille, 
il est toujours un ardent con­
vaincu; quand il est à sçn cer­
cle d’étude ou quand il prend 
part aux différentes activités so­
ciales, il demeure toujours le 
disciple sincère et prêt è tout. 
Et ce sont ces communistes, qui 
au nom de l’athéisme et de la 
révolution entraînent après el­
les les masses ouvrières; ce ont 
eux qui essaient de bâtir sur la 
haine et la misère un monde 
dont ils veulent faire la rédemp­
tion- Le communisme — et la 
comparaison est de Karl Marx — 
s’avance sur l’univers comme un 
puissant rouleau à vapeur écra­
sant tout sur son passage.

Mais un obstacle, l’Eglise ca­
tholique, se dresse devant l’ar­
mée révolutionnaire. Cette Egli­
se qui compte près de 400,000,- 
000 de membres dans le monde 
fait un appel pressant à tous ses 
fils et les conjure de combattre, 
le communisme? Mais comment? 
Tout simplement en réalisant 
chez nous-mêmes une vie catho­
lique intense et en nous . cpen- 
sant joyeusement au service de 
l’humanité dans les domaines 
spirituel, économique et social. 
Ce moyen de rénovation spiri­
tuelle est le premier, nécessaire 
et indispensable. Les catholiques 
ont la tâche formidable de mé­
riter la présence de Dieu et son 
assistance à l’humanité. Avec 
l’Eglise, nous combattrons le 
communisme en nous penchant 
sur la foule de ceux qui ont faim 
et soif, et notre action sera l’ac­
tion de Jésus-Christ travaillant 
pour nous. Si nous n’avons pas 
cette mentalité catholique et ce 
désir apostoliq. e intense, nous 
pourrons faire des conférences 
retentissantes, des discours nom­
breux mais tout ne servira qu’à 
retarder l’explosion et non à 
guérir le maL

Doctorat honorifique 
au Dr Blackerby

Le récipiendaire est directeur du 
service dentaire de la Fonda­
tion W. K. Kellogg

“Le français vu
par un Polonais”

E NOUVEAU 
PROGRAMME 

DE GEOGRAPHIE
ESUME D’UNE CONFERENCE 
DE M. PIERRE DAGENAIS, 
DE L’ECOLE NORMALE JAC­
QUES-CARTIER
En premier lieu, dit le confé- 

Cncier, nous traiterons de la 
éographie moderne et de ses 
iéthodes, puis nous commente- 
:ms le nouveau programme,
.4 GEOGRAPHIE MODERNE

i) Lh notion de géographie a 
n évolué;

[ — Autrefois, c’était une 
ence analytique, une énumé- 
ion et une description de phé- 
mènes, une sorte de dasse- 
*nt encyclopédique. La mé- 
ûre y jouait un rôle trop con- 
lérable.
I — La conception moderne 
t de la géographie, une scien- 

qui décrit les phénomènes, 
is doute, mais qui ajoute une 
plication à la description. Elle 
su&divise en géographie gé- 

rale et en géographie régio- 
1c. La première étudie les 
énomènes des terrains: re­
fs-formes, les rapports entre 
terre et l’homme. La seconde 
plique les principes de la pre-* 
ère aux régions particulières, 
b) Les -méthodes de la géo- 
iphie moderne-
Comme le but du nouveau 
agramme de géographie est de 
mpre avec l’énumeration sè- 
e des phénomènes pour en 
ercher l’explication, les au- 
irs de ce programme ont pla- 
à la base de cet enseignement 

uveau, l’observation et le rai- 
inement:
1 — L’observation; Elle fait 
isir l’originalité, te person- 
lité en quelque sorte des cho-
1 qui nous entourent. Elle fait 
ir d’abord ce qui est normal,
qui est le plus vrai: le pay- 

?c, la maison-type, etc.
2 — Le raisonnement: La géo- 
iphie veut ensuite faire com- 
endre les phénomènes obser- 
s au préalable, les rapports 
’ils tînt entre eux.
: NOUVEAU PROGRAMME 
On redoutait que le nouveau 
ogramme surchargeât le far- 
au des connaissances à acqué- 
: au contraire, il a apporté un 
egement de définitions à re- 
air. La matière de fond de- 
:ure sensiblement la même 
ns les deux programmes, mais 
sprit du nouveau diffère beau- 
up de celui de l’ancien. Le 
uveau programme a un souci 
dagogique très accentué.
Le but est de familiariser l’en- 
at avec les phénomènes de la 
». La matière est répartie en 
pt années selon le principe 
dagogique du passage du pro- 
e au lointain, du connu à 
nconnu.

Fête sportive annuelle 
d'hiver

[MANCHE AU PARC LA FON­
TAINE

Dimanche, le 1er février pro- 
hain, aura lieu sur les patinoi- 
es du parc La Fontaine le fes- 
val annuel d’hiver de la divi- 

ion des jeux.
Au cours de la saison, les mo­

iteurs ont organisé de nom- 
reux festivals sur la plupart des 
50 patinoires de la ville. Après 
ertaines éliminations, les meil- 
urs concurrents des cinq dis- 
icts seront invités au grand fes- 
val du parc La Fontaine, di- 
anche prochain.
Il y aura une partie de hockey 

our les filles, des courses sur 
atins. des courses spéciales, du 
olley-bal sur patins et une par- 
e de ballon-balais.
La fête commencera à 1 h. .10 

. m. Si la température ne le 
ermet pas, elle sera remise au 
imanche suivant, 8 février.

L’AIDE A L’UNIVERSITE

LA VILLE DE LACH1NE 
SOUSCRIT $25,000

L’Université de Montréal vient 
de recevoir une autre souscrip­
tion d’importance, un don de 
$25,000 de la cité de Lachine, 
a-t-il été annoncé mardi soir par 
le Comité de l’aide à Université.

Le conseil municipal de La­
chine a approuvé à l’unanimité 
la souscription, à une séance te­
nue sous la présidence de M. le 
maire J.-Anatole Carignan, à la­
quelle assistaient les conseillers 
William Archer Gilbery, Donat 
Cardinal, J.-Georges Chassé, Ed­
ward Connelly, J.-A. Stonehou. 
se, Adrien Trudeau, le directeur 
des finances, M. René Laberge et 
le greffier, M, Emile Daoust.

On nous apprend aussi que la 
Commission scolaire de Lachine, 
a aussi fait sa part généreuse­
ment, en souscrivant à l’Univer­
sité de Montréal une somme de 
$2,000. Ce don a été voté au 
cours d’une réunion tenue sou.; 
la présidence de M. l’abbé Aimé 
Honeau, curé, à laquelle assis­
taient les commissaires, Me Jac­
ques Viau, et MM. Robert Hep- 
worth, Joseph Filion et Eustachc 
Charron et le secrétaire, M. Al­
bert Saint-Denis.

La sécurité à Saint-Jean
En vue de retremper les ci­

toyens de la cité de Saint-Jean 
dans leurs convictions, une Se­
maine de sécurité couvrant tou­
tes les phases de Ta prévention 
des accidents a été lancée, hier, 
par le Club Frontier Kinsmen de 
Saint-Jean de l’Association du 
Québec pour la prévention des 
accidents du travail.

Profitant du 197e congrès ré­
gional de sécurité industrielle 
organisé par l’association et 
comprenant des réunions pour 
employeurs, chefs d’ateliers et 
ouvriers, le club "Kinsmen' a
pris les dispositions nécessaires 
pour que des causeries entraL 
nantes sur la sécurité soient don­
nées chaque jour dans Ic^ éco­
les avec des représentations de 
films sur la sécurité.

Un banquet spécial a aussi été 
organisé pour vendredi soir, en 
vue de donner aux jeunes Rri- 
gadiers de sécurité un nouvel 
encouragement dans le travail 
de protection de leurs compa­
gnons plus jeunes, aux environs 
immédiats de l’école. Les rap­
ports émanant de Saint-Jean dé­
montrent qu’aucun écolier n’a 
été victime d’accident depuis la 
formation des corps de Briga­
diers.

Le tout se terminera le same­
di quand tous les écoliers se 
rassembleront sous les auspices 
du “Pain Excel” à l’occasion du 
populaire programme radiopho­
nique commandité par cette fir­
me et qui, pour l’occasion, sera 
transmis directement de Saint- 
Jean. Ce programme, dont le 
thème principal sera la sécurité, 
servira de puissant stimulant 
dans la lutte pour la conserva­
tion de la vie humaine.

M. C.-J. Arcand, ancien minis­
tre du travail, et M. Paul A. 
Cooke, de l’Association du Qué­
bec, seront les orateurs invités 
lors du congrès régional de sé­
curité industrielle. Tous deux 
insisteront sur la nécessité d’une 
collaboration plus étroite entre 
les employeurs et l’Association 
en vue de réduire les accidents 
industriels et d’atteindre l’objec­
tif fixé qui vise à une réduction 
de 25 pour cent au cours de 1948.

Les salaires municipaux
Suivant les chiffres cités par 

M. J.-O. Asseiin. à la séance éche- 
vinale de lundi après-midi, les 
salaires payés aux employés mu­
nicipaux ont considérablement 
ausmenté. T » budget des salaires 
se chiffrait par $11.500.000 en 
1940; ’il ’atteindra plus de $20 
millions en 1948.

Le Dr Philippe E. Blackerby, 
directeur du service dentaire de 
la Fondation W, K. Kellogg, a 
reçu un doctorat honorifi­
que de l’Université de Montréal.

On sait que cette fondation a 
choisi l’Université de Montréal 
comme bénéficiaire canadienne 
d’une subvention qui a permis à 
la faculté de chirurgie dentaire 
d’ajouter à son programme régu­
lier des cours de perfectionne­
ment.

En donnant au Dr Blackerby 
son doctorat, le recteur, Mgr Oli­
vier Maureault, a prononcé quel­
ques mots de bienvenue, au 
cours desquels il a fait allusion 
à l’histoire religieuse du Ken­
tucky où le Dr Blackerby a 
pourmiivi ses études:

“Vous savez sans doute, dit-il, 
que depuis le 17e siècle l’Ohio 
a exercé sur les Montréalais une 
sorte de fascination. îi se trouve 
aussi que l’hist< ire religieuse du 
Kentucky nous rapproche de 
vous car le premier évêque de 
Bardstown, Mgr Flaget, était 
grand ami du premier évêque de 
Montréal, Mgr Lartigue.”

“Vous n’ignorez pas non plus 
que le siège de Bardstown fut, 
dans la suite, transféré à Louis- 
ville; Louisville fondé en 1778 
par George Rogers Clark et nom­
mé ainsi en l’honneur de Louis 
XVI, roi de France.”

Deux professorats honoraires 
ont été décernés aux docteurs 
Leuman Maurice Waugh, de l’u­
niversité Columbia, et au doc­
teur Joseph E. Johnson, de 
Louisville, Kentucky. Ces deux 
orthodentL,te„ donn nt actuelle­
ment des cours à l’université de 
Montréal à qnarante-deux de 
leurs confrères, venus de par­
tout au Canada et des Etats-Unis 
pour un cours de perfectionne­
ment.

Les po!ki«rs 
de Sa mf-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 38 (D.N.C.)— 
Un nouveau contrat est interve­
nu entre la Cité de Saint-Hya­
cinthe et la Fraternité Canadien, 
ne des Policiers, filiale de notre 
ville, relativement aux salaires, 
conditions et heures de travail 
des membre® du corps de police 
local, qui exercent aussi les 
fonctions de pompiers. Il a été 
signé par le maire de la ville, M. 
Ernest-O. Picard, et le greffier, 
M. M.-A. David, au nom de la 
municipalité, et par les consta­
bles Ernest Lacroix et Ephrem 
Frappier. respectivement prési­
dent et secrétaire-archiviste de 
la filiale susdite de la Fraternité, 
en présence des éehevins Nar­
cisse Godbout, Joseph Larchevê- 
que et Camille Mercure, prési­
dents respectifs des comités de 
la police, du feu et des finances, 
à l’hôtel de ville.

D’après le nouveau contrat, les 
salaires ci-après seront payés 
aux constables-pompiers: hom­
mes à l’entraînement, $1,400 par 
année; constables, 1ère année, 
$1,660; deuxième année, $1,860; 
troisième année, $1,960; quatriè­
me année, $2,060; capitaines, 
$2,260,

La journée de travail sera de 
onze heures pour les hommes de 
l’équipe de jour, et de treize heu­
res pour ceux de l’équipe de 
nuit. Et ce, six jours par semai­
ne. Tous les policiers-pompiers 
auront une journée complète de 
congé, chaque semaine. Tout tra­
vail supplémentaire, hors des 
heures régulières de travail, sera 
payé à raison de $1. l’heure, à la 
condition que les employés aient 
fait d’abord leur semaine régu­
lière. Sauf les hommes à l’entrai- 
nement, les membres du corps 
de police auront droit chaque an­
née à quinze jours de vacances, 
avec salaire. Le contrat contient 
aussi des clauses relatives à te 
maladie, aux accidents, à 
1’hospitalisation, aux 
assurances, aux promotions, 
aux griefs, etc. II est en­
tendu que tout policier pourra, 
après quatre années de services, 
poser sa candidature aux postes 
d’officiers devenus vacants. Tout 
employé promu touchera immé­
diatement le salaire attaché à ses 
nouvelles fonctions.

La canalisation
du Saint-Laurent

ELLE SERAIT APPROUVEE 
CETTE SEMAINE PAR LE 
SENAT AMERICAIN

Washington, 28 (A.P.) — Le 
sénateur Kenneth Wherry, répu­
blicain du Nébraska, chef sup­
pléant de son groupe au sénat 
américain, a dit, hier, qu“’un 
voie très serré” décidera du sort 
de la canalisation du St-Laurent, 
que le président Truman recom­
mande “fortement”.

La remarque de M. Wherry a 
été dite au moment où le Sénat 
allait prendre une journée de 
repos, au cours du débat sur ce 
projet conjoint Canado-améri- 
cain.

Le sénateur n’a pas prédit si 
la législation, qui doit rendre 
le fleuve St-Laurent navigable à 
l’exportation océanique et créer 
une usine hydro-électrique de 
2,200,000 chevaux vapeurs, sera 
approuvée ou non. On s’attend 
à ce qu’un vote final sur cette 
question ait lieu avant vendredi 
prochain “au plus tard”.

L’endossement par le prési­
dent Truman du projet de cana­
lisation, qui a fait couler beau­
coup d’encre depuis plus de 50 
ans, était contenu dans une let­
tre qu’il écrivait au sénateur Ar­
thur Vandenherg;

“Je suis personnellement con­
vaincu. écrivait M. Truman, de 
la nécessité de ce projet.,, et je 
recommande fortement au Con­
grès de l’approuver”.

Il ajoutait également dans sa 
lettre que tous les présidents des 
Etats-Unis, depuis les 25 derniè­
res années, avaient accordé à cet 
important développement “leur 
entier support”.

Causerie prononcée dimanche 
dernier, lors de ia 941e émis­
sion radiophonique de la Socié­
té du Bon Parler Français, par 
M. Oscar Halecki qui a été pré­
senté par Mme Alfred Thibau- 
deau, chevalier du B.P-F. et re­
mercié par Me Paul Massé, or­
ganisateur général du B.P.F.

* * *
Les Polonais, tout en restant 

profondément attachés à leur 
langue nationale, en ont, cepen­
dant, une seconde dont ils se 
servent dans leurs rapports avec 
la plupart des autres pays. Cette 
situation n’a rien d’extraordi­
naire. Nous la retrouvons chez 
tous les peuples civilisés dont 
la langue propre, riche et belle, 
niais difficile à apprendre pour 
des étrangers, n’est guère parlée 
ni même comprise au-delà de 
leurs frontières. Mais ce qui est 
remarquable dans le cas polo­
nais, c’est le choix de cette 
deuxième langue qui, bientôt, 
devint beaucoup plus qu’une 
simple langue auxiliaire. Dès le 
moment où le latin cessa d’être 
la langue internationale de la 
chrétienté occidentale, la Polo­
gne, sans hésitation, choisit le 
français. Le rôle, incontesté 
alors, du français comme lan­
gue diplomatique, y contribua 
sans doute. Mais, dea le début, 
les Polonais s’en servirent en 
outre, et s’en servent encore, 
dans les relations privées et 
non-officielles, tant sociales 
qu’intellectuelles et surtout lit­
téraires. Si, dans presque tous 
les pays, la connaissance du 
français est, pour ainsi dire, un 
critère de culture générale, en 
Pologne, l’étude de cette langue 
étrangère est un élément, pres­
que indispensable, de la culture 
nationale. Si quelques chefs- 
d’oeuvpes, seulement, d’auteurs 
polonais ont été écrits en fran­
çais, leur grande majorité porte 
l’empreinte d’un héritage spiri­
tuel commun auquel ces auteur» 
ont puisé bien souvent oar l’in­
termédiaire de la langue fran­
çaise.

O fait frappant m produisit 
malgré 1a grande distance qui 
sépare les deux pays, et malgré 
les difficultés incontestable» qwe 
le français, hii aussi, présente 
pour tous les étrangers, ceux 
notamment qui, comme le»; Po­
lonais, appartiennent à un grou­
pe linguistique tout à fait diffé­
rent. Raison de plus pour re­
chercher les causes d’un phéno­
mène qui, tout Impondérable 
qu’il soit, a gardé, à travers trois 
siècles, sa haute signification 
même dans le domaine politi­
que. Politiques étaient, en effet, 
certaines de ces causes. Jamais 
les Polonaia ne songèrent-ila à 
adopter, ne fût-ce que pour des 
fins pratiques, les langues de 
leurs voisins; soit l’allemand, 
soit le russe, ce dernier, après 
tout, une langue slave comme le 
polonais. De ces voisins qui, 
trop souvent, voulurent imposer 
à la Pologne leur langage, avec 
leur domination politique et leur 
pénétration idéologique, la na­
tion polonaise se tournait, et se 
tournera toujours, vers des peu­
ples lointains, mais respectueux 
de son indépendance et de ses 
traditions, vers des alliés natu­
rels.

Mais s’il s’agit du français, il 
y a bien plus. Dès qu’un Polo­
nais 1 apprend, il l’aime. Ce n'est 
certes pas un hasard que cent 
ans après les rapports éphémè­
res entre Kochanowski et Ron- 
sard, deux cents ans avant l’a- 
roitié intimç entre Mickiewicz et 
Michelet au temps de la premiè­
re émigration polonaise à Paris, 
1 usage quotidien du français fut 
introduit à Varsovie par deux 
femmes, célèbres par leur beau­
té autant que par leur intelli­
gence. De ces reines de Pologne 
de race française, filles du 
grand siècle; Louise-Marie de 
Gonzague-Nevers et Marie-Casi- 
mire de la Grange d’Arquien, la 
seconde notamment fut adorée 
par son époux polonais,
e ?*ns, ,avo*r l®8 raisons d’un 
Sobieski, tout Polonais aime la 
langue dans laquelle le héros de 
1o83 a dû causer avec sa com­
pagne avant de pouvoir lui dé- 
crire en Polonais la victoire de 
Vienne.

Dans le français, le Polonais 
de toutes les époques aime très 
sincèrement, non pas sa gram­
maire logique et complexe, ni 
meme sa clarté tant de fois cé­
lébré— il est peut-être trop ro­
mantique ^ pour l'apprécier _
mais plutôt les sons doux et mé­
lodieux qu’il entend au bord de 
la Seine ou du Saint-Laurent. 11 
aime et ressent jusque dans les 
profondeurs de son être cette 
musique du français, dont la mii- 
sjdue, polonaise entre toutes, de 
Chopin semble s’associer quel­
ques échos transmis par les an­
cêtres de son père. Le Polonais, 
enfin, aime et admire toutes les

pensées généreuses, toutes les 
vérités, à la fois chrétiennes et 
humaines, toutes les nobles as­
pirations, singulièrement confor­
mes aux siennes, qui, depuis mil­
le ans. ont été exprimées en fran­
çais. Symboles éloquents d’au­
tant de grandes idées, du “Dieu 
le veut” des Croisés jusqu’au 
“Jour de gloire” de la Marseil­
laise. les mots français, avec leur 
latinité sonore, s’identifient et 
se confondent harmonieusement 
avec les nôtres qui, depuis'mille 
ans également, célèbrent, en sons 
différents, la même Foi et la 
même Liberté. Je suis fier et 
heureux d’en pouvoir 'apporter 
le témoignage au Canada fran­
çais. i

Rappel de la taxe
sur la margarine

, Lne dépêche de Washington 
indique que le député démocra­
te John Dingell, du Michigan, a 
demandé au gouvernement qu’il 
rappelle toutes les taxes spécia­
les qui frappent l’oléomargarine, 
afin de désarmer le trust de l’in­
dustrie laitière.

Ces taxes, dit-il, ont servi de 
moyen aux producteurs de lait 
pour tuer toute concurrence et 
exiger des prix excessifs pour le 
beurre.

LE COURRIER
AUX MARINS

Ottawa, 28. — Les arrangement* 
toits par le Ministère des Postes pour 
faire parvenir le courrier au personnel 
des vaisseaux canadiens qui prendront 
part aux prochaines croisières d'en­
traînement ce printemps, ont été an­
noncés aulourd'hui par le quartier gé­
néral de la marine.

Le courrier destiné aux vaisseaux 
doit être adressé aux soins du Maître 
de poste aux différents ports d’escale, 
affranchi au taux de dix sous par 
quart d'once, à l'exception des ports 
situés aux Etats Unis. Pour ceux-ci, 
les taux locaux de la poste aérienne 
sont suffisants. On tecommande aux 
correspondants de s'assurer auprès de 
leurs maîtres de poste locaux de la 
date qu'ils doivent mettre leurs lettres 
à la poste pour quelles arrivent à 
temps aux ports d'escale.

Les paquets et la poste non-aérienne 
doivent être adressés au vaisseau, aux 
soins du bureau central des postes,

Un vol de plus de $5,000
M. Pinsky, propriétaire d’un 

établissement commercial sis au 
no 3717 de l’avenue du Parc, a 
eu hier matin la mauvaise sur­
prise de constater le passage des 
cambrioleurs dans sa maison.

S’étant introduit par la porte df 
derrière probablement au moyei 
de fausses clés, les voleurs si 
sont emparés d’une somme di 
$175 en billets et de $700 et 
timbres dans la caisse, cepen 
dant qu’ils dérobèrent 84.200 ei 
billets de banque dans le coffre 
fort. La police enquête.

Halifax ou Esquimalt, selon le port 
d'attache du vaisseau. Ce courrier 
sera expédié de là par les meilleurs 
moyens de transport.

Les vaisseaux prenant part aux 
croisières d’entraînement du printemps 
sont le croiseur ''Ontario", le des- 
troyeur "Crescent" et la frégate "An- 
tlgonish", de la région naval® du Pa- j 
cifique dont le port d'attache est à Es- 
quimalt, C.B., et les destroyeurs "Noot 
ka ' et "Cayuga" et le vaisseau d es- | 
corte, le "New Liskeard" de la région 
navale de Halifax. Le "Cayuga" qui 
aura désormais son port d'attache dans 
la région navale du Pacifique, sera 
desservi par le bureau central des 
postes d'Esquimalt, pendant la derniè­
re partie de son voyage, c’est-à dire à 
partir du 18 février.

ARRÊTE le 
MAI de TÊTE

Même en payant le 
double du prix vous 
no pouvez acheter 

rien de meilleur qutfusnm
LE VERITABLE ASPIRIN EST 

MARQUE COMME CECI

Le prix des chocolats 
sera-t-il augmenté ?

U est possible que le prix des 
barres de chocolat et celui d’au­
tres denrées du même genre, su­
bisse prochainement une hausse 
sensible, si les ouvriers de cette 
industrie obtiennent que leurs 
salaires soient augmentés.

On le saura dimanche pro­
chain, à la suite d’une réunion 
convoquée par le Congrès cana­
dien du travail et à laquelle se­
ront présents les représentants 
des ouvriers dont il s’agit.

C’EST UN

CAS URGENT
... qu’il faut résoudre 

d’urgence

IP,RESENTIMENT, notre commerce avec les pays de 
la zone du doitar américain est défavorable. Toutefois, notre commerce 
mondial se fait dans des conditions avantageuses (excepté en ce qui con­
cerne les pays de la zone du dollar américain, c’est-à-dire les pays qui 
n’acceptent en paiement que des dollars américains). Mais des pays avec 
lesquels nous commerçons ne peuvent payer en entier, ni en argent comptant 
pi en marchandises, les expéditions que nous leur faisons.

Et telle est la situation parce que plusieurs de ces pays, qui sont de vieux 
clients, ne se sont pas encore remis de la guerre. Il s’écoulera sans doute 
quelque temps encore avant qu’ils ne reprennent leur vie normale et qu’ils 
ne nous aident à rétablir notre équilibre. Entre temps, nous devons trouver 
le moyen de mettre de l’ordre dans nos affaires; il nous faut remédier à 
notre manque de dollars américains.

Nous pouvons, dans cette intention, faire immédiatement deux choses: 
d’abord nous abstenir de tout achat des pays de la zone du dollar américain, 
s’il n’est pas indispensable. Nous devons également augmenter la production 
des marchandises que nous vendrons à ces pays, ce qui nous permettra de 
solder nos comptes. 11^ s'agit d'un cas urgent, qu’il faut résoudre d’urgence.

POUR QUE NOS INDUSTRIES CONTINUENT À BOURDONNER D’ACTIVITE, POUR

SAUVEGARDER NOTRE STANDARD DE VIE,

NOUS AVONS BESOIN D’HUILE, DE CHARBON,
r DE COTON, D’ACIER

V
ET D’AUTRES PRODUITS SEMBLABLES

HUlU

03^,

s Z '

NOUS POURRONS ACHETER DE TELS PRODUITS SI, DU MOINS POUR 
UN CERTAIN TEMPS, NOUS RÉDUISONS NOS ACHATS DE 
MARCHANDISES IMPORTÉES QUI NE SONT PAS INDISPENSABLES

CANADIENS, VOICI QUOI FAIRE POUR RESOUDRE LE PROBLEME
1. Ne commandez pat par la patte det produite d’autret paye. Lorsque vous voyagez 

en dehors du Canada, n’achetez pat de marchanditet pour emporter au pays. 
(Voir 2).

2. Si vaut croyez qu’un achat est absolument indispensable, communiquez, avant 
de l’effectuer, avec le Percepteur des douanes et accises afin de savoir si cet 
achat est prohibé.

3. Remplacez par des succédanés eu des équivalents les articles qui sont soumis 
aux règlementations.

4. Si certains produits sont rares, songez qu’il peut t’agir soit d’une rareté saison­
nière, soit d’une rareté occasionnée par det conditions de nature purement locale, 
soit d’une rareté qui résulte entièrement d'achats injustifiés dans les circonstances.

5. Avant de vous renseigner sur un produit, sachez du Percepteur des douanes 
et accises quel est le numéro de ce produit au Tarif douanier. Mentionnez ce 
numéro dans toute correspondance.

6. Acceptons ces règlementations d'urgence avec la même bonne volonté que 
nous avons accepté les règlementations en temps de guerre. Nous solutionnerons 
alors ce problème dans le meilleur intérêt de tous les Canadiens.

SERVICE DU CONTRÔLE DES IMPORTATIONS
IN TEMPS DE CRISE 

MINISTÈRE DES FINANCES 
Ottawa

/À UCAHMIA 
A BESOIN 01

ÏONDS DES EjU



SPORT LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 28 JANVIER 1948

Tous les clubs de la Nationale seront à l’oeuvre ce soirj
LE CANADIEN JOUERA A TORONTO National et 
CONTRE LES LEAFS DE HAPPY DAY Valleyfield

AV THE HONNEUR POUR LA JOLIE BARBARA

Les protégés de Dick Irvin tenteront de remporter 
leur première victoire de la saison sur la glace 

du Maple Leaf Garden — Les Rangers 
à Chicago et le Détroit à Boston

Les joueurs du Canadien sont. donnera lieu a du jeu serré du 
rendus à Toronto et n’attendent j commencement à la fin. 
que Je moment de sauter sur la Roger Léger et Joe Carveth, 
glace pour faire face aux Leafs qui n'ont pas joué dimanche soir 
de Happy Day dans une joute ré- : dernier à Détroit, ont rejoint le 
gulière de la Ligue Nationale qui

sont défaits
L’EQUIPE DE LA PALESTRE A 

SUBI UN ECHEC AUX MAINS 
DES CITADELS DE QUEBEC 
PAR à A 3 PENDANT QUE ! 
LE ROYAL TRIOMPHAIT 
DES BRAVES PAR 3 A 2, 
HIER. AU FORUM.

doit avoir lieu au Maple Leaf 
Garden alors que les Torontois 
tenteront de vaincre les cham­
pions des quatre dernières an­
nées Tiour conserver leur record 
intact contre le Bleu Blanc Rou­
ge dans la Ville Reine cette sai­
son. Les Leafs ont en effet gagné 
toutes leurs joutes contre les

1 Tricolore hier et prirent part à 
la pratique tenue sous la direc­
tion de Dick Irvin mais le pilote 
des Habitants n'a pas voulu faire 
connaître .ses plans pour la joute 
de ce soir mais tout porte à croi­
re qu’il utilisera cinq joueurs de 
défense
ques de leurs rivaux, et qu’il 
donnera un repos à deux joueurs

Le National, qui est assuré de 
la première position de la divi­
sion nord de la ligue Junior du 
président Alphonse Therrien. a 
subi un échec hier soir, au Fo­
rum, aux mains des Citadels- de 
Québec, dans la première partie 
d’un programme double, tandis 
que le Royal, de Tag Millar, l’em- 
jortait .sur les Braves de Valley-„ " portait

afin d ai rider les jd*/!" : fiel dans la finale.
Ces deux joutes

Montréalais depuis le début de ^ d’attaque, et l’on mentionne les
la présente saison sur leur pro 
pre glace, triomphant des sala­
riés du sénateur Donat Raymond 
par 2àl,3àlet3àl, elle 
club de Connie Sraythe veut aus­
si faire oublier le cinglant échec 
subi au Forum le 15 janvier alors 
que le* Leafs ont été battus par 
8 à 4 dans une joute très rude et 
marquée de plusieurs batailles. 
Le» Torontois ont à coeur de ga­
gner ce soir car une victorie per­
mettrait aux représentants de 
l’Ontario de passer de nouveau 
en première place dans le clas­
sement advenant le cas d’une dé­
faite du Détroit aux mains des 
Bruins de Boston dans une autre 
joute inscrite pour ce soir au ca­
lendrier de la Ligue Nationale.

Les deux équipes canadiennes 
ont tenu une pratique hier à To­
ronto et après l’exercice les deux 
instructeurs se sont déclares 
confiants de voir leurs porte- 
couleurs remporter la palme tout 
en admettant que la lutte sera 
chaudement disputée et qu’elle

noms de Riopelle et Filion.
Les Bruins de Boston pourront 

passer seuls en troisième place ce 
soir s’ils l’emportent sur le Dé­
troit dans la joule disputée au 
Garden mais les protégés de 
Jack Adams ne sont pas prêts à 
concéder la victoire à leurs ri­
vaux et batailleront énergique­
ment du commencement à la fin 
pour éviter la édfaite. et c'est un 
autre beau duel sportif en pers­
pective.

Une troisième joute sera au 
programme de la Ligue Natio­
nale ce soir car à Chicago les 
Eperviers recevront la visite des 
Rangers de Frank .Boucher et 
comme Charlie Conacher a réus­
si à stimuler l’ardeur chez ses 
porte-couleurs il est possible et 
même probable que les Ener- 
viers feront subir un échec aux 
New-Yorkais car ils auront l'a­
vantage de jouer sur leur glace 
en présence de leurs nombreux 
admirateurs, et ceci constitue un 
gros atout pour le Chicago,

Joute nulle à 
Victoriaville 

hier soir
MJJUTQR COTE EVITE LA DE­

FAITE A U ST-FRANÇOIS 
DE SHERBROOKE EN EN­
REGISTRANT UN POINT SIX 
MINUTES AVANT LA FIN 
DE LA TROISIEME PERIODE

Victoriaville, 28. — La' point 
enregistré par Adjutor Côté, à la 
suite d’un effort individuel, a 
permit au St-François de Sher­
brooke d’annuler avec les Tigres 
de Vietoriaville par le compte 
de 2 à 2 dans une joute de la 
Ligne Provinciale, disputée hier 
soir en cette ville. A la suite de 
ce réeultat le St-François reste 
toujours en deuxième position, 
neuf points derrière le club du 
président Hébert.

Kelly Burnett enregistra l’uni­
que but de la période initiale 
pour donner l’avantage aux Ti­
gres mais Tony Deniers égala le 
compte 30 secondes après le 
commencement des hostilités à 
la deuxième période comptant 
sur des passes de Herbie Carne­
gie et de Bill Heindl. Au milieu 
de cette deuxième manche Fred 
Valenti mit de nouveau le club 
local en avant et six minutes 
avant la fin de la troisième pé­
riode, Côté évita la défaite au 
sherbrooke en enregistrant le 
point final.

Composition des équipes: 
SHERBROOKE — But, Le­

clerc; défenses. Goupille, Trem­
blay; centre, Bourdon; avants, 
Gaudreault, Côté. Subs, Heindl, 
Demers, Carnegie, Dubé. McDou­
gall. Denault, Bastien, Vinet.

VICTORIAVILLE — But, Des­
chêne; défenses, Tigris, Roy, 
centre, Burnett: avants. Cecchini, 
Vigneau. Subs. Meyer, Garraghcr, 
AVrav, Valenti, Leduc, Roberge, 
Vitale.

Arbitres; Bed Storey et Ken 
Mullins.

SOMMAIRE
Première période

1— Victoriaville, Burnett 11.07 
Punitions: McDougall, Cecchi­

ni, Heindl (2), Carragher, Trem­
blay, Vitale.

Deuxième période
2— Sherbrooke, Demers... 0.30
3— Victoriaville, Valenti . 4.03

Punitions: Dubé, Valenti, Vi­
tale. . .

Troisième période
4— Sherbrooke, Côté .... 600

Punitions: Dubé, Roy._____

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES

Le calendrier 
des parties 

est révisé
LA LIGUE ‘PROVINCIALE A 

DU DECIDER D’UNE NOUVEL­
LE CEDULE A CAUSE DE 
LA DEMISSION DU CORN­
WALL. — LES JOUTES QUI 
SERONT A L’AFFICHE POUR 
LE RESTE DE LA SAISON.-

La ligue de hockey Provincia­
le , à la suite de la retraite des 
Cougars de Cornwall à cause de 
difficultés financières, a révisé 
l’échelle de se» partie» pour le 
reste de la saison. Quatre club* 
seulement batailleront pour s’as­
surer le* honneur» du champion­
nat.

Voici le nouveau calendrier 
des joutes;

28 janv.—Sherbrooke k Lachi- 
ne: Victoriaville à St-Hyacinthe.

31 janv.—St-Hyacinthe à Sher­
brooke: Lachine à Victoriaville,

1er fév.—Victoriaville à La­
chine; Sherbrooke à St-Hyacin­
the.

4 fév.—Victoriaville A St-Hya­
cinthe.

5 fév.—Lachine h Sherbroo­
ke; St-Hyacinthe à Victoriaville.

7 fév.—Victoriaville à Sher­
brooke.

8 fév.—Sherbrooke à Vieto- 
riaville; Lachine à St-Hyacinthe,

10 fév.—Lachine à Sherbrooke.
11 fév.—Sherbrooke à Lachi­

ne; Victoriaville à St-Hyacinthe.
14 fév.—St-Hyacinthe à Sher­

brooke; Lachine à Victoriaville.
15 fév.—Victoriaville à Lachi­

ne: Sherbrooke à St-Hyacinthe.
17 fév.—St-Hyacinthe à Victo­

riaville; Lachine à Sherbrooke..
18 fév.—Sherbrooke à Lachi­

ne: Victoriaville à St-Hyacinthe.
21 fév.—St-Hyacinthe à Sher­

brooke.
22 fév.—Lachine à Victoriavil-1 ^ annuelle du collège St-

le; Sherbrooke à St-Hyacinthe. i Georges, de Ste-Anne d« Belle-
24 fév.—Lachine à St-Hyacin- j vue, sous le patronage du Rév. 

the. Frère Gabriel-Joseph, supérieur

ont été très 
intéressantes et ont donné lieu à 
de beaux duels entre les gardiens 
de buts. Dans la joute initiale, le 
club de la Palestre, dirigé par 
Sylvio Mantha, a dû s’avouer 
vaincu par Je compte de 5 à 3. 
pendant que les Royaux l’empor­
taient sur leurs rivaux par 3 à 2.

Groleau fut sans contredit l’é­
toile de la soirée. Le joueur des 
Québécois a compté deux des 5 
buts du Québec et il fut bien se­
condé par Martin, C. Lortie et 
imard qui furent les autres 
compteurs des Citadelles, tandis 
que pour le National, Richard, 
Trudel et Robert furent ceux, qui 
déjouèrent le cerbère Plante.

Un but compté par Jimmy 
Moore, 43 secondes avant la fin 
de la joute a permis au Roygl de 
triompher du Valleyfield. Moore 
a réussi à déjouer McLeod lors 
d’une mêlée.

Le fait saillant de la joute a été 
la tenue sensationnelle du gar­
dien de buts des Braves, Hal Mc­
Leod. Ce jeune cerbère a affiché 
une tenue vraiment remarquable, 
particulièrement durant la 3e 
période. Talion et Bisaillon ont 
réussi les buts des Braves tandis 
que Burchell et Denis ont été les 
autres compteurs du Royal.

Ce soir, à Verdun, les Citadel­
les de Québec feront face aux 
Cyclones dans la 1ère joute, tan­
dis que le Canadien sera opposé 
aux Leafs dans la 2e rencontr». 

Alignement de» équipe»!
QUEBEC — Buts, Plante; dé­

fenses, Shaw, Pichette; centre, 
Ragiski; ailes, Knox, Laliberté. 
Subs.: Caouette, Flynn, G. Lor­
tie, Roy, Martin, M. Lortie, Fré­
chette, Groleau. Simard.

NATIONAL — But», Desfor­
ges; défenses, Gareau, Marchand; 
centre, Racette; ai’es, Richard, 
Robert, Subs.: Trudel, De«aul- 
nier», Delbec, Landry, Geoffrion, 
Caduc, Cyr.

Arbitres: Getliffe. McNaught. 
PREMIERE PARTIE 

Première période
1— Québec, Martin............ 19.59

Punition: Richard.
Deuxieme période

2— National, Richard .... #.50
3— National, Trudel ...... 4.15
4— Québec, Lortie............ 13.20

Punitions: Simard, Landry et
Green. '

Troisième période
5— Québec, Groleau........ -, 1.10
6— National, Robert ........ 8.50
7— Québec, Groleau 14.03
8— Québec, Simard .......... 17.15

Punitions: Gareau, Richard et
Trudel.

DEUXIEME PARTIE 
Première période

1— Royal, Bourchell ....
2— Valleyfield, Talion .. 

Punition: Orlando.
Deuxième*période

3— Royal, enis ....... ..
4— Valleyfield, Bisaillon . 

Punition: Moore.
Troisième période

5— Royal, J. Moore ........
Punitions: Moore, Booth, Tal

Ion.

Une avance 
de 4 points 

à Pit Morin
L’AILIER DES ROYALa DE 

FRANK CARLIN MENE CHEZ 
LES COMPTEURS DE LA LI­
GUE SENIOR DE QUEBEC 
PENDANT QUE GEORGE 
GREENE, DES SENATEURS, 
EST EN DEUXIEME POSI­
TION.

M0QUIN ET VIC CHRISTIE VEULENT ] 
PRENDRE LEUR REVANCHE 

CE SOIR AU FORUM
Ces deux poids lourds tenteront l'impossible pouj 

l'emporter contre Dick Raines et Len Hanning 
dans la finale préparée par le promoteur Eddie 
Quinn — Les autres combats à l'affiche

mmm
La championne de patinage de. fantaisie, Barbara Ann Scott, 
d’Ottawa, qui est ici photographiée en compagnie de Dick Button, 
champion masculin d’Europe, vient d’être choisie comme la de- 
dette du sport féminin du Canada pour Vannée 1947. C’est la 
deuxième fois en S ans que cette Canadienne reçoit cet honneur.

DE NOUVEAU BARBARA ANN SCOTT 
EST CHOISIE COMME L’ATHLETE 

FEMININ DE 1947
La charmante patineuse d'Ottawa, qui a remporté 
récemment le championnat d'Europe dans les 
concours de patinage de fantaisie, recevra le 

Rose Bowl pour la deuxième fois en trois ans

7.45
10.20

8.45
12.40

19.17

Gala sportif 
à Ste-Anne de Bellevue

-St-Hyacinthe à Sher-

25 fév.—St-Hyacinthe à Lachi­
ne.

26 fév. 
brooke.

28 fév.—Lachine à St-Hyacin­
the; Victoriaville à Sherbrooke.

29 fév.—St-Hyacinthe à Lachi-1 
ne; Sherbrooke à Victoriaville.

2 mars—St-Hyacinthe à Sher­
brooke.

3 mars—Victoriaville à La­
chine.

6 mars—Lachine à Sherbroo­
ke.

7 mars -St-Hyacinthe à Vic­
toriaville; Sherbrooke à Lachine.

Ligue Nationale
Q P N P C Pta ;

Détroit .... . 21 10 8 127 93 50 1
Toronto . 19 9 11 122 97 40 !
Rangera .. 15 16 7 115 129 s 1
Boston . .. 14 10 9 107 105 £ !
Canadien . 13 18 8 88 98 34
Chicago ... . 11 25 3 121 158 25

Ligue Américaine
(Section est) 

G. P. N P. c. pt*
Providence . . 36 18 3 211 180 55
New Haven . . 30 23 5 174 168 45
Hershey .. 17 20 0 151 ISO 43
Philadelphie . 13 27 5 154 300 31
Springfield .. 14 26 3 146 186 31
Washington . n 27 4 130 190 36

(Section ouest) 
G P N. P. C. Pts

Pittsburgh 26 10 7 173 112 50
Buffalo . 27 15 3 169 153 57
Indianapolis . 24 18 3 196 157 52
Cleveland 22 13 6 186 132 50
St-Louis 17 20 6 170 183 40

Joutes d’hier non comprises

Litne Senior
O. P- N. P.

Ottawa .......... >4 0 2 an
Shawlnigan 21 10 5 150
Royal .......... 22 11 O 162
Qutboc ...... n 12 5 110
Valleyfield ... 10 22 1 115
Boston .......... 8 23 0 118
New-York ... 7 22 1 »2

Unie Provinciale
O P. t», P. 

Victoriaville . 26 8 5 2»
Sherbrooke .. 24 10 2 213
St-Hyaclnthe 17 14 4 160
Lachine 0 34 3 133
Ligne Junior

(DtvUlon Nord)
O. P N P. 

National ..... 21 3 2 1S3
Cyclones .... 12 9 3 81
T.-Rtvl4r*s .. 0 13 1 103
Valleyfield ... 7 16 2 06
Lachine . • •, • 1 1® 2 50

O. Pts 
103 50

C Pt» 
94 57 

119 50 
142 38 
312 21

C.Ptr
70 44 
66 27 

108 19 
154 16
148 4

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER
Ligue Américaine

Hershey 2, Pittsburgh 1. 
St-Louis 8, Philadelphie 5. 
New.Haven 5, Washington 3. 

Ligue Provinciale 
Sherbrooke 2, Victoriaville 2. 

Ligue Junior 
Québec 5, National 3.
Royal 3, Valleyfield 2. '

Ligue Internationale 
Armée 5, I-ake Placid 5.

CE SOIR
Ligue Nationale 

Canadiens à Toronto 
Détroit à Boston 
Rangers à Chicago 

Ligue Américaine 
Philadelphie à Pittsburgh 
Cleveland à Springfield 

Ligue Senior 
New-York à Québec 

Ligue Provinciale 
Victoriaville à St-Hyacinthe 

Ligue Junior
Québec à Cyclones 
Canadiens à Leafs.

du collège jet du conseil de l’ami 
cale St-Georges, aura lieu ven­
dredi, le 30 janvier, à 7 h. p.m. 
Au cas de mauvaise température, 
elle sera remise au dimanche 
soir, à la même heure, le 7 fé­
vrier 1948.

Cette fête promet d’être un 
succès, parce que le programme 
est très varié en fait de patinage 
de fantaisie, courses de toutes 
sortes, acrobatie, sous l’habile 
direction du Frère Cépha*.

Aussi il ne faut pas oublier la 
partie de hockey entre lec équi­
pes du Ste-Anne Sweets et un 
club d’Etoiles étranger.

Les anciens auront aussi leur 
attraction, surtout la partie de 
balai entre le conseil et les pom­
piers pour la coupe, qui est dé­
tenue par l’amicale.

Une invitation spéciale eet 
faite aux anciens.

Poids et haltères 
à la Palestre

Roywi .... 
Qu6bse 
Canadien 
Leafa ....

C.Pt» 
60 35

Après le succès obtenu par la 
Palestre nationale au tournoi no­
vice de poids et haltères, ce club 
se voit maintenant accorder la 
sanction de l’A.A.U. du Canada, 
pour présenter le tournoi Mont­
real Junior. Celui-ci aura lieu 
vendredi soir, le 30 janvier, au 
grand gymnase. Tous les athlètes 
qui en ont le droit et qui dési­
rent prendre part à èe tournoi 
doivent se mettrs en communi­
cation avec le secrétaire de la 
Province of Quebec Weighlifters 
Association, Harvev Hill, 405 ave 
Galt, Verdun. Téléphone: YO. 
5448. Tous les gagnants du tour­
noi Montreal Novice prendront 
part à celut-ci.

Capreol, Ont., 28 — Pour la 2e 
fois en trois années, la jolie pati­
neuse d’Ottawa, Barbara Ann 
Scott, vient d’être choisie par la 
Fédération athlétique féminine 
amateur du Canada comme 
l’athlète ayant été le plus en ve­
dette au côurs de l’année. Par 
suite da cet honneur, la char­
mante représentante du Domi­
nion dans le patinage’de fantai­
sie aux jeux olympiques recevra 
le “Bose Bowl” accordé par la 
Fédération. Cette nouvelle a été 
annoncée hier par Mme G. Lor­
raine Cough, secrétaire de la Fé­
dération.

Ce choix de la F.A.F.A. du Ca­
nada ne fait que confirmer le vo­
te de la Presse Associée, qui, ré­
cemment, proclamait Barbara 
Ann Scott comme l’athlète ayant 
été le plus en vedette au cours 
de la saison. C’est la 2e fois au 
cours des trois dernières saisons 
que Mlle Scott se voit attribuer 
un tel honneur.

Depuis que la fédération dési­
gne annuellement depuis 1934, 
Pathlète de l’année, seule la fa­
meuse nageuse de Vancouver, 
Joan Langdon. a réussi à bénéfi­
cier de cet honneur à deux re­
prises, «oit en 1942 et 1943. Mlle 
Scott avait reçu un tel honneur 
pour 1« première fois en 1945, 
puis l’année suivante ce fut la 
nageuse Irène Strong, de Vancou­
ver, qui délogea Barbara Ann 
Scott.

skieuses Rhodo et Rhona W'urte- 
le furent les premières athlètes 
féminines de Montréal à se voir 
accorder cet honneur. Au cours 
de 1947, Mlle Scott, 19 ans seu­
lement. a remporté les cham­
pionnats de l’Europe et de l’uni­
vers tout en conservant le cham­
pionnat de l’Amérique du nord 
qu’elle remporta en 1945. Voici 
la liste des gagnantes du Rose 
Bowl depuis 1934:

1934— Phyllis Dewar, Vancou­
ver, nage.

1935— Aileen Meagher, Hali­
fax. nage.

1936— Betty Taylor, Toronto, 
courses à obstacles.

1937— Robin Higgins, 'Winni­
peg, lancement du javelot.

1938— Noel Macdonald, Ed­
monton, ballon au panier.

1939— Jeannette Dolson, To- ! 
ronto, courses.

1940— Dorothy Walton, To- i 
ronto, courses.

1940—Dorothy Walton, Toron­
to, badminton.

1941^—Rose Thacker, Winni­
peg, patinage.

1942— Joan Langdon. Vancou­
ver, nage.

1943— Joan Langdon, Vancou­
ver. nage.

1944— Rhona et Rhoda Wurte- 
le, Montréal, ski.

1945— Barbara Ann Scott, Ot­
tawa, patinage.

1946— Irene Strong, Vancou­
ver, nage.
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Fit Morin, que plusieurs ama­
teurs de hockey aimeraient à 
voir évoluer sur l’équipe du Ca­
nadien de la ligue Nationale, est 
actuellement en tête des comp­
teurs de la ligue Senior de Qué­
bec avec une avance de quatre 
points sur son plus proche rival, 
George Greene.

L’ailier du Royal a 59 points 
à son actif tandis que Greene, 
des Sénateurs, vient en deuxiè­
me place ave-c 55 points et Jack 
Carthy ainsi que Ralph Bucha­
nan des Cataractes de Shawini- 
gan-Falls, viennent immédiate­
ment après avec 53 et 52 points 
respectivement.

Buchanan doit, toutefois, par­
tager les honneur» de sa posi­
tion avec Stu Smith, du club 
Ottawa. Jack Irvin, des Séna­
teurs, est cinquième avec 51 
points et une triple égalité existe 
pour la sixième place avec F'a- 
mondon, du Royal, Maloney des 
Cataractes et Alex Smart du Ot­
tawa, qui ont chacu* 50 points.

Plamondon a toutefois réussi 
le plus de francs buts depuis le 
début de la saison soit 35, tan­
dis que Buchanan et Planche, ce 
dernier du Québec, ont chacun 
28 buts. Bob Penin, du Royal, en 
a 26 à son actif.

Chez les gardiens de buts, 
Lumberjack Fraser, des Séna­
teurs, domine, ayant -t- déjoué 
pour une moyenne de - 9» buts 
par partie.
„ . „ B A. Ps
Monn, Royal................ 22 37 59
Greene, Ottawa...........  20 35 55
Carthy, Shawanigan .. 17 36 53 
Buchanan. Shawinigan. 28 24 52
Smith, Ottawa............  18 34 52
Irvine, Ottawa............. 22 29 51
Plamondon, Royal. .. 35 15 50 
Planche, Québec .. .. 28 22 50 
Maloney, Shawinigan . 14 37 50
Smart, Ottawa............  23 35 48
Bessette, Valleyfield .. 20 26 46
Pépin, Royal................ 26 19 45
Malone, Royal............  10 34 44
White, Valleyfield.. .. 20 23 43
Haggarty, Royal..........  12 30 42
Mickoski, New-York .. 25 26 41 
Dewey, Shawinigan .. 21 20 41 
Bougie, Valleyfield. .. 14 25 39 
Brown, Valleyfield. .. 14 24 38 
Kwong, New-York,. .. 13 25 38 
Kosick, Shawinigan .. 20 17 37 
Joannette, Valleyfield . 12 25 37 
Kovalchuck, Québec .. 11 26 37
Tudin, Ottaw’a...............17 19 36
McLean. Ottawa.......... 24 11 35
Delongchamps, Shaw. . 19 16 35 
Corriveau, Valleyfield. 12 23 35

GARDIENS DE BUTS
B C. Moy

Fraser, Ottawa............. 103 2.94
McNeil, Royal............... 113 3.51
Marois, Québec............. 88 3.30
Renaud. Québec. .... 32 4.36
Murphy, Shaw inigan .. 96 3.69
Giggey, Shawinigan. .. 39 3.90 
Gordon, New-York . .. 107 4.46 
DeCourcey, N.-York. .. 39 6.50
Leclerc, Valleyfield. .. 83 5.53
Timori, Valleyfield. .. 109 6.06 
Boehmer, Boston .. .. 190 6.13

Semaine hockeyiste 
au collège Laval

C'est ce soir qu’aura lieu, au 
Forum, le match revanche entre 
Laurent Moquin et Vie Uhristy 
contre Dick Raines et Len Hen- 
ninj? dans une rencontre par 
équipes qui constituera la prin­
cipale attraction de la soirée or­
ganisée par le promoteur Eddie 
Quinn. Nombreux sont les ama­
teurs qui ont retenu leurs billets 
pour cette séance et l’on est por­
té à croire que l’assistance sera 
considérable car cette finale 
suscite beaucoup d’intérêt.

Lathléte canadien-trançais et 
son partenaire sont favoris pour 
l’emporter ce soir mais pour 
s’assurer la palme nos deux 
poids lourds devront se dépenser 
sans compter car leurs rivaux 
sont des durs-à-cuire et ils met­
tront à profit leur force et leurs 
tactiques déloyales.

La semaine dernière Moquin et 
Christy furent injustement trai­
tés. Après que l’un des arbitres, 
Sammyr Mack, fut projeté au bas 
de l’arène, Moquin coucha Hen­
ning mais l’autre officiel, Dan 
Murray, portait alors son atten­
tion sur Raines et Christy, et 
quand ce dernier sucomba sous 
les attaques de Raines, Murray 
accorda la victoire au duo Hen- 
ning-Raines.

La foule protesta longuement 
tout comme Moquin et Christy

'mais bien inutilement. Moquin J 
avait bel et bien couché Henning | 
avant que Raines réduise Christv f| 
à l’impuissance mais la chance 
favorisa Raines et Henning et' 
ils se virent attribuer une victoi-ji 

| re injustement remportée.
' Une rencontre qui suscite uni 
; vif intérêt est celte qui sera pré~i 
sentée en semi-finale. Le popu-w 

i laire et invincible Bobby Bruns1,, 
sera opposé à “Strangler” Wag-* 
ner. Bruns est favori pour I’em-ij 

! porter mais Wagner ne s'en lais-p 
sera certainement pas imposer;, 

Jifck Moore un nouveau venu q 
de Cleveland, n’aura pas la P*r-'j 
tie facile contre Félix Miquet et n 
préliminaire. Dans le premierto 
match au programme l’incorapajC 
rable Jean Pusie tentera de l’em-'p 
porter sur Joe Christie de Dé-; 
troit.

^ «

Assemblée
du Laurier lnc.»;

Cartes professionnelles
ASSURANCE

Il y aura une importante as-£l 
semblée ce soir, pour les mem-, I 
bres du club de raquetteurs “Leiel 

i Laurier Inc.” Plusieurs question?}, 
i importantes seront discutées er1 
' la direction demande aux mem- 
i bres de se rendre nombreux.
| Une des questions au program- . 
me sera celle du 40e Congrès in-Q 
ternational qui aura lieu à Otta-jj» 

j wa et à Hull en fin de semaine.uJ 
' L’assemblée commencera à 8 hfi 
30 précises. Les membres dull 
corps de musique sont également, 
convoqués par la présente. e

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-Françols-Xavler, Montréal 

Tél. M Arquette 2383-Z384

Cartes professionnelles 1

COMPTABLES

AVOCATS

Trudeau, Beauregard 
& Beaulieu

AVOCATS ET PROCUREURS 
Maurice Trudeau, C.R., Roger Beau- 
lieu, Philippe Beauregard, J.-Alfred 

Ethler
204 ouest, Notre-Dame - LA. 1127

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 3990

W.-F. MERCIER
B.A.. LL. L.

AVOCAT
EDIFICE “METROPOLE”

4, rue Notre-Dame est, chambre 903

Bureau
Téléphones : 

LA. 8482 - Dom. AT. 4261

Anatole Vanier, c.r., Guy Vanler, c.r.

VAN 1ER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

_ .... , . , ---/—Barbara Ann Scott, Ot
M 14M4, leg deux fameuses tawa, patinage.

NOMBREUSES ASSISTANCES 
SUR LES BUTS v
Jimmy Thomson, jeune joueur 

de défense du Toronto, avait 18 
points à son actif, le 22 janvier, 
et il n’avait pas encore compté

(Division Sud)
a. p. n. p.

*4 g o \?2 to a ' une seuI* foi*- l'C* 18 points ob-
. . .’ io 9 4 7« ea 241 tenus ne comprenaient que des
... 7 15 i 65 94 is assistances.

Fête sportive 
du St-François-Xavier
Dimanche prochain. Ie 1er fé­

vrier, aura lieu à l’Académie St- 
François-Xavier la fête sportive 
annuelle organisée par la direc­
tion de cette Académie. Elle sera 
«ou» le haut patronage de l’Ami­
cale St-François-Xavier et aura 
comme présidents d’honneur le 
B. P. Wilfrid Gariépv, curé, M. 
Honoré Désy, M. Philippe Morel, 
président des Fêtes du Cinquan­
tenaire de cette organisation, et 
de M. Jean-Paul Vincent, prési­
dent actjf de l’Amicale St-Fran- 
çois-Xavier depuis plusieurs an- 
nnes. Le R. Frère Raphaël, di­
recteur, et le Frère Denis, sous- 
directeur, «ont les âmes diri­
geantes de cette fête sportive.

M. Gaston Parent se charge de 
recruter les anciens sportifs du 
Saint-François-Xavier et verra à 
l’organisation de ces anciens jou­
eurs, et il est fier de collaborer 
au succès de cette grande fête 
sportive en faisant participer 
comme clou de la journée sa 
puissante équipe St-François-Xa- 

| vier juvénile qui a fait tant par- 
! 1er d’elle dernièrement en retn- 
; portant 9 blanchissages consécu- 
; tifs. Il est secondé par Pierre 
, Vincent, membre du conseil de 
l’Amical. et cette équipe sera aux 
prises avec une puissante équi- 

| pe de ITmmaculée-Conception. 
I Ces derniers se proposent bien 
de faire subir la défaite à la bril­
lante équipe du St-Francois-Xa- 
vier. MM. Walter Buswell, Roger 
Cormier, Bernard Armand se­
ront les arbitres de cette partie.

II y aura courses, parties de 
hockey, jeux, etc., et tous les an­
ciens sont invités à venir nom­
breux à cette grande fête de fa­
mille pour y rencontrer leurs an­
ciens professeurs, leurs anciens 
«mis et déjà de nombreux per-

ÇA ET LA
LE PREMIER JOUEUR 

AVEC 20 BUTS
Lorsque Ted Lindsav des Ailes I 

rouges de Détroit, excellent à | 
l’aile gauche, a compté le 21 jan-! 
vier dans une victoire des siens : 
par 4 à 3 contre les Rangers, il 
s’agissait de son 20e but de la i
tnilZ h! I! na''env,t 1lP.remicr hf, mais le Midget A a 
un tel tôt;!?. Nal,onale avec i le Midget Groulx par 9

PARLEZ-VOUS FRANÇAIS ?
A la seule exception du gar­

dien Bill Durnan, les Canadiens 
ont tous des joueurs parlant 
français lorsqu’ils alignent Roger 
Léger et Emile Bouchard à la dé­
fense, Normand Dussault, Jac­
ques l,ocas et Claude Campeau à 
l’avant. Jacques Locas est le seul 
joueur de la ligue Nationale qui 
ne parle pas très bien l’anglais.
FAMEUX RECORD 

POUR HEXTALL

De plus en plus, les Lavallois 
affirment la supériorité de leurs 
tactiques, la façon de jouer vaut 
mieux que ie résultat, mais 
quand l’un couronne l’autre, il 
n’est pas désagréable de le no­
ter.

Jeudi, le 22, les collégiens de 
Saint-Vincent-de-Paul, visitaient 
le Brébeuf avec 5 clubs. L’équi­
pe officielle de l’interoollégiale 
battait ses rivaux de la rue Stc- 
Cathefine par 3 à 1; le Midget A 
annulait 3 à 3; le Midget B ga­
gnait par 5 à 3; le Bantam par 
2 à 1. Seul le juvénile, après un 
beau début, laissait aller la vic­
toire au score de 7 à 5.

Dimanche, le 25, ce sont les 
glaces Lavalloises qui ont été en­
vahies. Dans une rencontre 
agressive, le Laval senior a battu 
les Arts Graphiques par 9 à 1.

Fortin, un ancien du Laval, 
aidé de Courchesne, a sauvé son 
club d’un blanchissage. L’adver­
saire ne s’étant pas présenté, le 
Laval juvénile a du rester inac-

vaincu 
à 4. De

son côté, le Midget B l’emportait 
brillamment sur St-Eusèbe.

Le Bantam n’a pu toutefois 
qu’annuler 7 à 7 avec le St-Jean- 
Berchmans, en dépit de la belle 
tenue des joueurs.

Les Pecwees du F. Emilien 
ont eu raison du club Intrépide 
de M. Boutin, par le pointage de

Dimanche, le 1er février pro­
chain, jour de congé général, les 
Lavallois seront inactifs, mais le 
8 février aura lieu leur fête spor­
tive qui annonce pour remporter 
un grand succès .

i Manuel de l!lnventeu r
/J formule,de preuve.

^'fû? <!"1''entf0n
écrirez ST*

rroP'ÂLBERT FOURNIE!
rhlA SI£CATHERINEMONTREAL

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBISE. C.A. 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD, C.A. • 
Oeorges-R. MARTIN, C.A 
Marcel BISSON, C.A.

60. St-Jacques Montréal 1
Téléphones : HA. 9562 - HA. 8739

LUCIEN VIÂU
KT

ASSOCIES
Comptables aqrôés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAM WA VS)

i

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roolc, J.-A fred Bastien

761 ouest, rue Stc-Catherinc 
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptablps agréés

Edmond Caron, B.A , L.S.C.. C.A. 
Hehri Caron, B.A., LL.L., L.S.C., C.A 

Barthéleml Massé, L.S.O., C.A.
59, rue St-Jacques

HArbour 3635 MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
• H.-LIONEL ROBIN, C.A.
4928. ar. Verdun. VERDUN 

YO. 0642

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De la Faculté de Médecine dé Paris
Maladies génitales, endocriniennes 
urinaires, digestives, circulatoires

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Acecuntants 

Maur. Chartré, C.A. Maur. Samson, C.A. 
A -E. Beauvais. C.A. J.-P. Gauthier. C.A.

Bryan Hextall, vétéran ailier 
droit des Rangers de New-York, 
a compté 20 buts ou plus dans 
sept saisons différentes. Aucun 
autre joueur actuellement dans ia 
ligue Nationale, aujourd’hui, a 
obtenu un aussi bon record de 
constances. Hextall a compté 20 
fois dans six saisons consécuti­
ves. Il a été en dehors du hockey 
une saison, et il n’a joué que 3 j 
parties, la saison suivante. Il est I 
revenu, cependant, après pres­
que deux ans, pour compter en- i 
core 20 buts.

sonnes ont promis d’être présen­
tes: Armand Mondou. Pete Lé- 
pine, la direction actuelle du St- 
François-Xavier. etc., ont «é^né 
une réponse affirmative.

FORUM
Ce soir, à 8 h. 3C

MATCH DE LUTTE
PAR EQUIPES

MOQUIN HENNING
•I V» •«

CHRISTIE RAINES
S ch«*M rat S i fair 

S ovtrM r—cantm» d'ttofaa S

Prix : .75 è $2.00

Léon Côté, C.A 
Luc.-P Bélalr, C.A.
Jacq. Angers,SC.A.
Alb. Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger. C.A.
Roger Roy, C.A,.
Montréal Québec

Gér. Marceau, C.A. 
Lionel Roussln. C.A 
Dollard Huot, C.A. 
Raym. Fortier, C.A, 
Guy Bernard, C.A. 
H. Bourgolng, C.A.

Rouyn

HA. 554 4

j.-A. MESSIER, op
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
1 7 6 7, Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postal

I iLéo-Paul Trottier, o.d. .
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, av. Mont-Royal - FR. 1658

ASSURANCES •ul

d Assvrxux stir U Hfc

Sattbegorbe
MONTREAL»

NARCISSE DUCHARME, Prési4«n
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SUR LES ONDES
Lm postes ss troussât, sur votes cadras, aux chlürss suivants ■ C1F (90 

— CKAC. 730 - CBR «40 — CHLP. 1490 - CFCF. 600 — CJAD. 800 - 
CK VL. 990

rtndlcsUon d'un pasts s sots ds l'beurs causultOs
c’est

Lorsqu'on ne trouve pas l’Indication d'un poste & coté 
t que le programfoe India»* orêcidenunent ss poursuit

Mercredi, 28 janvier

LA SOIBJëë

6.00- CBF—Y van l’intrépide.
CKAC—Musique pour le dîner. 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson- 
uette française.

8.05- CJAD—The Rexallltee.
8.10- CKAC—Chanson du Jour.

CHLP—Sport-Eclair.
CJAD—Make Believe Ballroom.

6.15- QBF—Radio-Journal.
CKAC—Dites-mol.
CBM—Radio-Journal et sport. 
CHLP—Au carreleur de la chan­
sonnette.

CFCF—Nouverres.
6.25- CBF—Chronique sportive.

CKAC—La pièce du Jour.
8.30- CBF—Revue de l'actualité.

CKAC—Le forum des *oort*.
CBM—Divertimento.
CFCF—Mélodies.
CKVL—Nouvelles Express.

6.35- CKVL—Parade de ia chanson­
nette française.

6.40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.45-CBF—En dînant.

CKAC—Les nouvelles de chez 
nous.
CBM—Nouvelles de la B.B.C. 

CKVL—Nouvelles sportives.
6.45- CBF—En dînant,

CKVL—Nouvelles sportives.
6.55- CBM—Commentaires en anglais.
7.00- CBF—Un homme et sou péché. 

CKAC—Education et éducateurs. 
CBM—Edmund Hockrtdge. bary­
ton
CHLP—Variétés.
CFCF—Make Mine Music.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

7.05- CKAC—Intermède.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Spic & Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Au Music-Hall.
CBM—Le piano et le lazz 
CHLP—D'un coin & l'autre du
Canada.

CFCF—Sports.
7.20-CHLP—Un peu de tout.
7.25- CBM—Causerie en anglais.
7.30- CBF—Les troubadours du Québec. 

CKAC—La boite aux chansons. 
CBM—Orch. de concert.
CHLP—Les chansons de Louise. 
CFCF—Oncle Troy.
CJAD—Bingin' Sam.

7.45- CBF—Alys Robl chante.
CKAC—Nazalre pt Barnabé.
CHLP—Les trésors de la mélodie. 
CFCF—Music to remember.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L’on cle Troy.

7.50-CJAD—Sports - Frank Starr.
7.55- CHLP—Tempe présents (St-Just) 

CKVL—Nouvelles en français.
8.00- CBF—Ceux qu’on aime.

CKAC—Mélodies inoubliables. 
CBM—"New Canadian Writing”. 
CHLP—Musique de Les Brown. 
CFCF—Dennis Day Show.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—The Hit of the Day.
8.15- CBM—"Cltezen’s Forum'’.

CHLP—Les plus Jolies valses. 
CJAD—Call from Lee. Paul.

8.30- CBF—Fantaisie pour trois Instru­
ments.
CKAC—Radio-charades.
CHLP—Succès de l’heure 
Cï’CF—Opportunity Knocks.
CJAD—Spin to Win.
CKVL—Les amours de Tl-Jos.

8.35- CHLP—Don Joe- et son ensemble.
8.45- CBF—Récital — Lionel Daunals,

baryton.
8.55- CKAC—Choses du temps.

CHLP—Bulletins spéciaux.
CKVL—Nouvelles en français.

9.00- CBF—Radio-carabins.
CKAC—Théâtre de la radio.
CBM—Concert de musique fran­
çaise.

CHLP—Musique sud-amérloalne. 
CFCF—Mayor of the Town.
CJAD—^Nouvelles de Lake Success. 
CKVL—Aux grandes orgues de 
CKVL.

9.05- CJAD—Concert Hall.
9.30- CHLP—Orchestre.

CFCF—Curtain Time.
CJAD—The Green Hornet.
CKVL—Paris Swing.

9.55- CKVL—Nouvelles en français. 
10.00-CBF—Radio-Journal.

CKAC—The Whistler.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L'étoile du soir.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Paris Swing.

0.01-CJAD—Easy Aces 
10.15-CBF—La participation ouvrière. 

CBM—La revue de l'actualité sa
anglais. 
UHLP—ECHLP—Radio-Journal.

CJAD—The McGill Show.
0.25-CHL P—Intermède.

10.30-CBF—Zara Nelsova, violoncelliste. 
CKAC—Eselgnement et orienta­
tion.
CBM—Zara Nelsova, violoncelliste. 
CHLP—Au p'tlt bal du samedi 
soir.

CFCF—Causerie (M. J.-O. Aseelln) 
CJAD--Newscast.
CKVL—Nouvelles en français. 

10.40-CJAD—Sportscast.
CKVL—Paris Swing.

10.45-CKAC—Les nouvelles de 10 h. 48.
CJAD—Light at Eventide.

10 50-CHLP—Le sport ce eotr.
10.55- CKAC—Le piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportives.
11.00-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sports.
CBM—Intermezzo.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Nouvelles 
CJAD—News & Sport Final. 
CHLP—Place Plgalle.
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express 
1L15-OFCF—Vigilant Ass’n. Talk.

CFCF—Vigilant Ase’n Talk. 
11.J0-CBF—Intermède.

CKAC—Eileen Farrell, soprano. 
CBM Orch. Ells McLlntock. 
CHLP—Au cabaret dansant. 
CFCF—Orchestre de danse.

11.55- CBF—Orchestre de danse (ABC-
CBC)

1.45-CFCF—Orchestre de danse.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
2.00-CBF—Fin des émissions.

CFCF—Nouvelles et fermeture. 
(Pour CKAC, CBM. CHLP, CJAD et 

KVL. voir horaire de la nuit).

Jeudi, 29 janvier

LA NUIT, de U h. à < k.

12.00-CKAC—Bulletin de minuit. 
CBM—Radio-, ourn al.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Band. 

12.03-CBM—Fermeture.
12.05-CKAC—Orch. Beneke.

CJAD—Club Midnight. 
12.10-CHLP—Heure précise et 

fermeture.
12.1S-CFOF—Nouv. et fermeture.
12 30-CKAC—Orch. McIntyre. 
12.55-CKVL—Nouvelles en anglais.

1.00- CKAC—Nouvelles 
CJAD—Nouv. — Fermeture.
CKVL—Here Comes the Band.

1.05- CKAC—Orchestre de danse.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
2.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU NI te Record Man.
2.05- —CKAC—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
10C-CKAC—Actualités.

CKVL—The All Nlte Record Man.

f 05-CKAC—Club de nuit.
,55-CKVL—Nouvelles en anglais. 

4.00-CKAC—Actualités.
CKVL—The AU Nlte Record Man. 

4.05-CKAC—Quand on est si bien 
ensemble

4.30-CK AC—Chansonnettes.
4 55-CKVL—Nouvelles en anglais. 
5.00-CKAC—Actualités.

CKVL.—Album du bon vieux 
tempe.

5.05-CKAC—Lever de eolell.
5.25-CKVL—Nouvelles agricole*.
5.30-CKAC—La messe du Jour. 

CKVL—Album du bon vieux 
temps

5.55-CKVl—Nouvelles en français. 
L’AVANT-MIDI

8 00 CK AO—Nouvelle*, température. 
CBM—Heure du réveil.

CJAD—Nouvelles.
CKVL—Réveil provincial.

8.05- CKAC—Eveil, avec N. Croteau. 
CJAD—Farm and Home.

5.15- CKVL—Prière du matin.
6.30- CJAD—Wake up Montreal. 
6.39-CKVL—Réveil prov.
6.45- CJAD—Progr. SacréCoeur.
6.50- CHLP—Ouverture, eommalre.
6.55- CHLP—Nouvelle éclair.

CKVL—Nouvelles en français.
7.00- CBF—Nouv. et Opéra de 4 sous. 

CKAC—Actualités. '
CBM—Nouvelles.
CHLP—Chant du coq.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Revell provincial. 

7.03-CBM—Heure du réveil.
7.05- CKAC—Eveil.

CJAD—Musical Clock.
7.15- CFCF—600 Special.
7.25- CKAC—Trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy. 
CKVL—Nouvelles en français.

7.30- CKAC—Eveil.
CBM—Nouvelles.
CHLP—En s’évellant.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Nouvelles sportives. 

7.35-CBM—L'heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Hl-Nelghbour.

7.45- CKAC—Oratoire.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Varlétéa.

7.55- CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie.
CHLP—Le sport ce matin.

8.00- CBF—Radlo-jotirnal et intermède. 
CKAC—Nouvelles.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—r.adlo Sacré-Cœur.
CFCF—Nouvelles du matin.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Nouvelles en anglais.

8.10- CKAC—Intermède.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportives.

8.15- CBF—Elévations matutlnales. 
CKAC—Troubadour matinal. 
CBM—Prières en anglais 
CHLP—Les mousquetaires de la
gaieté.

CFCF—Coffee Time.
CKVL—Cliff Edwards.

8.25- CKAC—Déjeuner musical.
CKVL—On the Spot.

8.30- CBF—Musique légère.
CBM—Marches en musique. 
CFCF—Morning Matinee.
CKVL—Good Morning Ladles.

8.45- CFCF—Top of the Morning. 
CFCF—Nouvelles.
CKVL—^Nouvelles en anglais.

8.00- CBF—Nouvelles.
CKAC—Actual! tés.
CBM—Nouvelles.
CFCF—Breakfast Olub.
CJAD—N ouvelle*.
CKVL—Roger Baulu.

9.05- CBF—Le théâtre de Is chan­
sonnette.

CKAC—Croquis musical.
CBM—Mélodies.
CJAD—Time Was.

9.10- CKAC—Intermède.
9.15- CKAC—CKAC sur le vif.

CBM—Mélodies.
CHLP—Musique en déjeunant.

9.25- CKAC—Banquier Splc and Span. 
CHLP—Ciné-Potins.

9.30- CBF—Le petit train du matin. 
CKAC—Orch. du Jour.
CBM—Clevelandalres (NBC). 
CHLP—Vagues musicales,

9.45- CKAC—Fleurs musicales.
CBM—Progr. éducatif en anglais.

9.50- CKAC—Mélodies.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualités.
CHLP—Rhumba, par Ouaat. 
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artistes canadiens.

10.05- CKAC—Pouf elle, avec Denise
Dubar.

CJAD—Listen to, Kate Altken.
10.15- CBF—Vos artistes favori*.

CBM—Kindergarten of the Air. 
CHLP—Musique pour tou*. 
CFCF—Dr. Malone.
CJAD—Life of Mary Sothern.

10.30- CBF—Musique sur demande. 
CKAC—Chansons de Parla. 
CBM—Ethelwyn Hobbes.
CHLP—Le catalogue musical. 
CFCF—Dr. Paul's Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevues musicale*.

10.35- CBM—Intermède.
10.45- CKAC—Bric-à-brac musical. 

CBM—Winston Curry, baryton. 
CHLP—Catalogue musical.
CFCF—Musicale.

10.85-CHLP—Nouvelles.
CKVX^—Nouvelles en français.

11.00- CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualités 
CBM—The Road at Life.
CHLP—Modes et rythmes,
CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chanson­
nette française.

11.05- CKAC—Le panier de provisions,
avec Mme Oameau.

CJAD—Life In Canada.
11.15- CBF—Mélodies.

CBM—Big Sister.
CHLP—Canzone.
CFCF—Tello-Test Quiz.
CJAD—Vibraphonla.

11.30- CBF—Joyeux troubadours.
CKAC—Journal de mon curé. 
CBM—Interviews
CHLP—Votre chanson.
CFCF—Women's World.
CJAD—Barry and Monty et 

Voice of Memory.
11.40-CBM—Intermède.

CHLP—Nouvelles locales.
11.45- CKAC—Voix de chez nous. 

CBM—Laura Limitée.
CHLP—Rawlcz et Landaeur. 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.35- CKVL—Nouvelles en français.

E "APRES-MIDI

12.00-CBF—Jeunesse dorés.
CKAC—L'Angélus.
CBM—Nouvelle- de la BBC.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles 
CHLP—Heure féminine.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
12.05-CJAD—Carmen Oav&llaro. 
12.15-CBF—Rue principale.

CKAC—Parfums musicaux.
CBM—Lucy Linton's Stories 

from Life.
CJAD—News Quiz.
CFCF—Midday Melodist 

12.30-CBF—Réveil rural.
CKAC—Le coin du disque.
CBM—La ferme et ses produits. 
CFCF—Rhythm Rambling*.
CJAD—Nouvelles.

12.35-C J AD—Spotlight In Hollywood. 
12.40-CJAD—Ron Morrler S portée »*t. 
12.45-CKAC—Nouvelles mondiales.

CJAD—Ballads by Brito. 
12.55-CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal horaire d’Ottaw». 

CBM—Signal horaire d'Ottawa.
1.00- CBF—Quelles nouvelles?

CKAC—Radio-entrevues.
CBM—Radio-Journal et tempSr. 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français. 

1.0S-CJAD—Pope Concert.
CKVL—Nouvelles en français, 

1.10-CHI.P—Heure féminine.
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

1.15-CBF—Radio-Journal.
CKAC—Mélodies.
CBM—Happy Oang.
CFCF—Nancy Craig.

1.23-CBF—Intermède.
1.30-CBF—Vers le soMl, avec 

tante Lucie.
CFCF—Vocal Varieties.

1.48-CBF—Quart d'heure de dètsnts. 
CKAC—Capsules mélodiques. 
CBM—Sing Alan*. , . ,
CFCF—Orgue.

1.55-CKVL—Nouvelles «a français
2.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—Actualités.
CBM—Bemle Br ad on TeU* a
Story. 
CFCF—Nouvlvoiles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Tommy Ooraey Show. 

2.0S-CKAC—Amours, délices et orgus.
CJAD—Listen to Kate Altken. 

2.15-CBF—Faire-part.
CKAC—Récital.
CBM—Jack Berch «t Invitéa. 
CFCF—Thel. et Albert.
CJAD—Easy Aces

2.25-CKAC—Banquier Splc and Span. 
2.30-CBF—Lettre â une canadienne. 

CKAC—Un peu de tout.
CBM—Musically Tours.
CHLP—Poèmes symphoniques.

CFCF—Matinée musicale.
CJAD—Carl Trevors and Richard 
Lindsay.

2 45-CBF—Chansonnettes 
CJAD—Un peu de tout.
CJAD—Carl Trevors and Voice 
of Memory.

Voice of Memory.
2.55- CKVL—^Nouvelles en français.
3.00- CBF-*-Chel5-d’oeuvre de la mu­

sique.
CKAC—Actualités.
CBM—Life Can Be Beautiful 
(NBC-CBC).
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Housewives Holiday.

3.05- CKAC—Nouvelles féminines.
CJAD—Show Time.

3.10- CKAC—Aventures dans la disco­
thèque.

3.15- CBM—Ma Perkins (NBC-CBC).
3.25- CKVL—Socially Tours.
3.30- CBM—Pepper Toung's Family NBC 

CHLP—Place Plgalle.
CFCF—Record Album.
CJAD—Children's playhouse. 
CKVL—Let's Waltz.

3.45- CBM—Right to Happiness (NBC- 
CBC).

3.55- CHLP—Nouvelles
CKVL—Nouvelles en anglais.

4.00- CBF—L'heure du thé.
CKAC—Actualités.
CBM—Revue des chansons à suc­
cès.
CHLP—Kiosque à musique. 
CFCF—Downbeat.
CJAD—Nouvelles 
CKVL-Club Alouette.

4.05- CKAC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 800

4.10- CKVL—La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malades.

CBM—Commentaires pour la fem­
me canadienne.
CKVL—Le club Alouette.

4.18-CBM—Radio-Parents.
4.25- CKAC—Musical 

CKVL—In Memorlam.
4.30- CBF—Radio-Collège.

CKAC—De Phll en aiguille. 
CBM—Variétés.
CHLP—Le chant des nfhres. 
CFCF—Treasury Show.
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

4.45- CBF—Radio-Collège (J.-P. Houle). 
CFCF—Dick Tracy.

4.55- CKAC—Ac tua 11 tés.
CHLP—Nouvelles.
CKVL—Nouvelles en français.

5.00- CBF—Radio-Collège.
CKAC—Thé dansant.
CHLP—Au carrefour de la chan­
sonnette.

CFCF—Dick Tracy.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

5.05- CJAD—Studio Party.
5.10- CKAC—Variétés musicale*.
5.15- CKAC—Thé dansant.

CFCF—Superman.
5.30- CBF—Chansonnette*.

CKAO—Nouvelles d’Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.
CFCF—Trail Riding.
CJAD-Town Crier.

5.35-CKAC—Mélodies et chanson*. 
CJAD—Make Believe Ballroom.

5.45- CKAC—Madeleine et Pierre.
CBM—Western Five.
CFCF—Your Gospel.

5.55- CBF—Université dr Montréal 
CKVL—Nouvelles en français.

LA SOIREE

8.00- CBF—Tvan l'intrépide.
CKAC—Musique pour le diner, 
CBM—Programme musical 
CHLP—Radio-Journal 
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la chansonnette 
française.

6.05- CJAD—Make Believe Ballroom.
6.10-CHLP—Sport-éclair.
6.15- CBF—Radio-Journal.

CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal eè Chronl- 
aportlve.

CHLP—Au OanMour chanson - 
nette.

CFCF—Nouvehea
6.25- CBF—Sport avec J.-M. Bailly. 

CKAC—La pièce du jour.
6.30- CBF—Revue «e Vactualité. 

CKAC—Forum des sports
CBM—Chronique en marge du ski. 
CFCF—Suppertime Melodies.
CKVL—Nouvelle* Express. 

8.35-CKVL—Parade de la chanaoonstte 
française.

8.40-CKAC—Quoi ae nouveau?
6.45- CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez noua 
CBM—Nouvelles de la BBC. 
CFCF—Merry-Go-Round.

6.55- CBM—Commentaires.
CKVL—Nouvelles sportive*.

7.00- CBF—Un homme et eon péché. 
CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Tony et se* chansons. 
CHLP— Heure fimlllale.
CFCF—Make Mine MuMo,
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parade de la obaoeoanette 
française.

7.09- CKAC—Intermède.
CJAD—Make Believe BaBroom 

T.10-CKAC—Banquier 9p4o et 8pan. 
7.13-CBF—Métropole.

CKAC—Refrains que votes chantez 
CBM—At the console.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—La petite revue de O.B.T. 
CKAC—L’archet magique.
CBM—Programme musical, 
CHLP—The Four Knights.
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Louis Jordan.

7.45- CBF—Petite revue de CBY.
CBM—Les affaires de l'Btat. 
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Corinne Jordan.
CJAD—So the Story Goes.
CKVL—L'oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports (Frank Starr). 
CKVL—Nouvelles en françalr
7.55- CKVL—Nouvelle* françaises.
8.00- CBF—Talents de chez nous. 

CKAC—Mémoires du Dr Lambert. 
CBM—Alan and Me.
CHLP—A la Guinguette.
CFCF—Fun Parade.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Fantôme au otaries.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Xavier Cugat

CJAD—Quebec Winter Wonder- 
land, 1

8.30- CBF—Sérénade.
CKAC—Duel des époux.
CBM—John and Judy.
CHLP—Talents du Québee. 
CFCF—Flick Ac Flashes.
CJAD—House in the Country. 
CKVL—Esquisse musical*.

8.45- CFCF—Meet Gisèle.
8.55- CKAC—Choses du temps. 

CKVL-Nouvelles en français.
9.00- CBF—Théâtre Ford.

CKAC—Dick Ha y mes.
CBM—Al Jolson.
CHLP—Brisa Sur Americana. 
CFCF—Vox Pop.
CJAD—U. N. News from Laks. 
Success.
CKVL—Moulin rouge.

9.05- CJAD—Concert Kali.
9.30- CKAC—On chante dans moo 

quartier.
CBM—Comédleea Wayne et Bbus- 
ter.
CHLP—La barque *o rêva 
OFOF—The Clock.
CJAD—Town Toplca 
CKVL—Pari* chant#,

8.45-CFCF—Meet Gisèle.
9.55- CKVL—Nouvelles française*.

10.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Café chantant.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L'Etoile du eoéf.
CFCF—London Playhouse 
CJAD—Nouvelle# en manctoettea 
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.10- CKAC—Musique de Fronoa
10.15- CBF—Les affaires de l’Btat. dons. 

CBM—Revue de l’actualité, so
anglais

CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Personalities to toe Hews. 
CKVL—Paris Swing.

10.25- CKLP—Intermède.
10.30- CBF—Suite Marine, par Rc*>*rt

CHLP—Suite Marine, per Rchert 
Choquette. '
CKAC—Colline parlementai**. 
CBM—Eventide (Hymnes reli­
gieux). 

CHLP—L-L’heure d# la danse. 
CFCF—Royal Winter Fair. 
CKVL—Nouvelles en français. 
CJAD—Heure de la donee. 

10.40-CJAD—Spot tec ast
CKVL—Paris Swing.

10.45-CBF—En sourdine.
CKAC—Nouvelles de M h. 48.
C J AD—Lauren tien Rendez-vous. 

10.50-CHLP—Le sport O* soir. 
10.55-CKAC—Le piano poçwilalra 

CKVL—Nouvelles «partives. 
11.00-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir las sportif». 
CBM—Noctum*.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Something for Thanks­
giving. 
CJAD—'JAD—1 ouveües et «part. 
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express.
11.15-CKAC—Chanteur de genre.

CFCF—Off the Record. 
11.30-CBF—First Plano Quartet, 

CKAO—Tommy Reed Orch.
CBM—First Plano Quartet.
CHLP—Au cabaret dansant. 

11.4S-CFCF—Orchestre de danse. 
11.55-CKVL—Nouvelle* en anglais.
12 00-CBF—Fermeture.

CFCF—Nouvelles et fermeture. 
(Pour CKAC. CBM. CHLP. CJAD et 

CKVL. voir horaire de la nuit).
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du “DEVOIR**

.............~~f)--------

PROBLEME No 47
123 4 55 7 g9 10 fl Ig

200 hommes embauchés 
par la Commission 

des prix

Ottawa, 28 (C.P.). — La Com­
mission des prix a entrepris le 
réembauchage des 200 hommes 
dont elle aura besoin pour faire 
respecter les règlements et or­
donnances sur les prix de la 
viande qui ont été annoncés par 
le gouvernement, ii y a un peu 

: moins de deux semaines.
Cette action vient à la suite de 

la déclaration de M. Abbott sur 
la réimposition des plafonds sur 

| les prix de la viande et du beur- 
I re et du contrôle des profits sur 
I certains fruits et légumes impor- 
j tés.

Un porte-parole de la Com- 
| mission a dit qu’environ 200 
! hommes seront ajoutés aux cinq 
i quartiers généraux régionaux à 
j travers le pays, pour enquêter 
■ sur les escroqueries de la vente 
et de la distribution des denrées 
alimentaires.

Il a dit qu’il était à peu près 
impossible de dire combien de 
personnes étaient employées par 

' la Commission parce qu’un 
: grand nombre d’entre eux divi- 
j saient leur temps entre d’autres 
agences du gouvernement.

Toutefois, leur nombre sera 
! beaucoup moins imposant que 

celui de 5,700 atteint durant la 
guerre.

Le R. Frère Robert
club Richelieu

DON DES RR.SS. 
MARIE-REPARATRICE
Trois-Rivlère*. 28 (DNC) — M. l'éche- 

vln Médéric Dufresne a annoncé à set 
collègues du Con»eil, hier soir, au 
cours d'un# assemblée publique, que 
le* révérendes soeurs Marie-Répara­
trice avaient accepté de céder gratui­
tement à la ville, une lisière de ter­
rain pour l'amélioration de l’arrondis­
sement du coin de» rues Laviolette st 
Hart (St-Charles). Il s'agit de 74C pieds 
de terrain dont l'évaluation foncière est 
de $1.00 du pied, a dit M. Dufresne, 
en ajoutant que de l'avis d'un expert 
la cité aurait fait un bon marché, même 
si elle avait dû payer $2,000 pour 
cette lisière.

L'échevln Dufresne a rappela ses dé­
marches. Le projet qu'il soumit aux 
Soeurs Marie-Réparatrice fut immédia­

tement bien accueilli par la 
qui s'empressa de le soumettre 4 la 
Supérieure à Montréal, avec copie de 
plans explicatifs foumts par M. Du­
fresne. Samedi dernier, l'échevkl Du­
fresne fui invité à s» rendre au cou­
vent ou les autorités de la 
té lui apprirent que le terrahi 
cédé gratuitement.

"A l'heure ou se poursuit Une 
pagne de souscription en faveur dm 
retraites fermées féminine* que étri 
gent ces religieuses", a dit M. Duéres 
ne, je suis heureux de faire savaér qur 
les révérendes soeurs Marie-Réparatri 
ce ont voulu se montrer généreuses es 
répondant ainsi à la générosité de 1s 
ville en faveur de l'oeuvre des refrai 
les. Le public voudra lui ausei ecus 
crire genereuserasnt à cette oeuvre.*'

M. l'échevln Frédéric Poliquln «e 19 
l'interprète de ses collègues pour se 
mercier et féliciter 1 échevin Dufresne 
du succès de ses démarches.

S
Oui. courez deux lièvres a la foit /

HORIZONTALEMENT

Un des1 — Racler avec un outil.
points cardinaux.

2 — Vivacité excessive. — Faciles.
3 — Méprises. — A mol.
4 — Femelle du mouton. — Petite

quantité.
5 — Négation. — Bobèches à pointe

pour brûler les bouts de chan­
delle.

6 — Le meilleur en sou genre. —
Manche adapté au pinceau à la­
ver. — Préfixe qui signifie huit.

7 — Essayée. — Eau salée des marais
salants, concentrée par l'évapora­
tion.

8 — Personnage de la ’’Tempête”, de
Shakespeare. — Fleuve d’Italie. — 
Art de lancer avec une arme.

9 — Garçon d’écurie de course. — Pré­
nom masculin.

10 — Sans couleur. — Colère.
11 — Relever poux empêcher de traî­

ner. — Bans charge ou réduction.
12 — Rivière de France. — Sépare la

terre de l'enfer.

SOLUTION DU PROBLEME NO M

HORIZON TAI.HéWNI

1 g- Lapidaire. — Do.
2 — Avides. — Etre*.
3 — Calotte. — Aire.
4 — Roler. — Atome
5 — Retenons. — M*.
6 — Unité.
7 — Ça. — Isolement.
8 — Aval. — Roder.
9 — Sirènes. — Tire.

10 — Sou. — Ce. — Dite.
11 — Ennui. — Deo. — Le.
12 — Stèle. — Nuit.

VBRT1CAUEMHNT

1 — Lae. — Reoaaeer.
2 — Avare. — Avion.
3 — Pilote. — Arun»
4 — Mole. — Ile — Ut.
5 — Détenu». — Noie.
8 — Astronomes.
7 — Nil. — De.
8 — Ré. — Aster, — D*.
9 — Etat. — Emotion.

10 — Riom. — Edit.
11—Derme. — Neroll 
12 — Osés. — Etre. — BS.

A Radio-Canada
MERCREDI, 18 JANVIER

CBF, 10 b. 30 p.m.: Zara Nelsova,
violoncelliste, donnera un récital à 
Radio-Canada, mercredi, sous la ru­
brique “Artistes de renom”. Elle Jouera 
"Prélude” d’Emmanuel Moor, trois 
mouvements de la "Sonate”, de Jean- 
Baptiste Breval, "Norturne” en soi mi­
neur, et "Huromeaque”, d'Abram 
Chaslns; "Adagio et Rondo”, de Weber, 
et "Danse rituelle du feu”, de Manuel 
de Falla. Zara Nelsova est une artiste 
de renom Elle a Joué en concert en 
Europe, en Afrique, en Australie et aux 
Etats-Unis, partout avec de nombreux 
succès.

CBF. Emissions Radio-Collège: 4 h. 
30 à 5 h. du soir: L’épopée Inachevée 
de la nouvelle Jérusalem. Le roi David 
traître par la fourberie d’un Santon 
(1552). Auteur: Le Rév. Père Adrien 
Malo, O.F.M.

5 h. à 5 h. 15 du eotr: Le monde ani­
mal. La respiration chez les animaux. 
Conférencier: Abbé Robert Dolbec.

5 h. 15 è 5 h. 30 du soir: La cité des 
plante». Les bols de fer. Conférencier: 
Stéphen Vincent.

muni, M JANVIER

CBF, 9 h, p.m.: Le théâtre Ford Joue­
ra, Jeudi, une autre pièce tirée du 
film de cinéma qui, sous le titre 
"Femme dans la Nuit’’ a obtenu de 
remarquables succès. Le scénario se 
développe avec de multiples scènes 
émouvante».

L’adaptation radiophonique a tenu 
compte dé oe que le visuel ne saurait 
donner sans les explication» nécessai­
re* à l’intelligence du texte radiopho­
nique.

les principaux rôle# ont été confiée 
â Tvette Brind’Amour, Roland Che- 
nall et Camille Ducharme

Bruno Paradis dirige ces émission» 
du théâûre Ford.Jf. JjL

CBF, émissions Radio-Collège:
4_h. 30 à 4 h. 45 du soir: L'EVOLU- 

TION HISTORIQUE AU KVTÏTe SIE­
CLE. Le despotisme éclairé en Prusse 
(Frédéric H), en Russie (Catherine 17), 
en Autriche (Joseph II), en Espagne 
(Charte* m). En Angleterre: Georges 
Tn et le second Pltt. Conférencier: 
René Rlstelhueber.

4 h. 45 à 3 h. du soir: LE XVTITe 
SIECLE AU CANADA (1802-1812) L'Ac­
te de Québec, caueee, analyses: portée 
(suite). Conférencier: Jean-Pierre Hou­
le.

5 h. à 5 h. 30 du soir: LA VIE CA- 
NADIENNE AU XVille SIECLE. "L'Hé­
roïque Madame Drucourt (née Cotiree- 
rsd” 1758. Sketch de Marie-Claire Da- 
veloy.

Embargo américain sur 
l'exportation d'huile

Washington. 28 (A.P.) — Le 
Sénat et la Chambre des repré­
sentants ont fait la proposition 
d’arrêter toute exportation de 
pétrole tant qu’il y aura des res­
trictions de ce produit aux 
Etats-Unis. D’autre part, le Sénat 
propose de rétablir le règlement 
du temps de guerre, limitant la 
vitesse de circulation permise à 
35 milles à l’heure, pour écono­
miser l’efcsence. L’exportation de 
pétrole a été de 167,535,000 ba­
rils en 1947. La principale béné­
ficiaire a été la Grande-Breta­
gne. On compte aussi le Canada, 
qui a reçu en moyenne 126.000 
barils par jour. Mais le Canada 
pourrait éventuellement impor­
ter du pétrole du Proche-Orient 
à aussi bon compte que du pé­
trole américain. L’argument 
principal de M Bridges, républi­
cain du New Hampshire, à l’ap­
pui de sa proposition de loi. c’est 
qu’il n’est pas logique d’alimen­
ter le marché étranger lorsque 
des Américains ont froid.

VERTICALEMENT

1 — Dans lTnd«, escalier dseceudant
au Gange. — Rapport entr# 1s 
nombre des naissances et 1# chif­
fre de la population total# pen­
dant un temps déterminé.

2 — Route rurale — Reteindra, «n
parlant des étotfes. — Petit ruis­
seau.

3 — Ingénieur français qui réalisa la
première machine volante. — Ha­
bitation des oiseaux. — Conjonc­
tion

4 — Sel de l’acide téréblque. — Ote
■.fia vie.

5 — Genre de mollusques gastéropo­
des des mers chaudes.

8 — Brisé de fatigue. — Anntau de 
cordage.

7 — Affaibli*. — Couvrir d# pain
émietté.

8 — Altesse Royale. — Etr# rivant re­
présentant le passage la plus sim­
ple entre lea végétaux et le* ani­
maux.

9 — Situé. — Petits m annal».
10 — Coutumes. — D# la couleur du

citron.
11 — Nom des division* administrati­

ve* de l'ancienne Grèce. — Vais­
seau de guerre, â trois rangs d» 
rameurs.

13 — Ouvrier qui fait du sst. — Un# 
saison.

au
8.50

(rottur# 1945)

DIMANCHE 
toute la journée

ESSENCE et ASSURANCES COMPRISES 
(sans autres frais additionnels) 50 milles :

*9.50
(rottur# 1947)

Jeudi prochain, le 29 janvier, 
le R. Frère Robert. F.E.C.. pro­
fesseur de sciences au Mont St- 
Louis, prononcera une causerie 
devant le* membres du club Ri- 
rhelieu, à l’issue de leur déjeu­
ner hebdomadaire. Ce déjeuner 
aura lieu à midi et quart, au sa­
lon A de l’hôtel Queen's.

m
1

40011. BERRI / ? Plustaau 1 122

Contre la vente àt permis 
de liqueurs alcooliques
Chicoutimi. 28. (D.N.C.) — Le 

Conseil de ville de Kénogaml, au 
cours d’une séance présidée par 
M. le maire J.-ü. Hradet, vient 
de se prononcer contre rémis­
sion de permis de vente de tt. 
queurs alcooliques à Kénogami. 
Une requête, signée par 153 pro­
priétaires, demandait au Conseil 
de Kénogami d’adopter un règle­
ment permettant la vente de la 
boisson alcoolique. Le Conseil 
estime que cette requête repré­
sente l’opinion d’un trop petit 
nombre de propriétaires et il l’a 
Pejetée avec une dissidence seu­
lement. M. l’échevin Ernest For­
tin a expliqué sa dissidence en 
disant qu’un referendum devrait 
être tenu.

On annonce qu’à une prochai­
ne séance un règlement sera pré­
senté afin de porter la taxe fon­
cière à f 1.45.

Les Témoins de Jéhovah vien­
nent de poursuivre la ville de 
Kénogami en Cour supérieure. 
On attaque un règlement de cet­
te ville et la juridiction du re­
corder. Lg ville de Kénogami va 
opposer une vigoureuse défense 
dans cette cause.

M. l’échevin Léo Paradis a été 
nommé maire suppléant pour le 
prochain terme.

Le Conseil de Kénogami a ho­
mologué le nouveau rôle d’éva­
luation, avec les corrections fai­
tes à la dernière séance.

Un comité de juges à New- 
York a classé la ville de Kéno­
gami en cinquième place au Ca­
nada pour le concours institué 
pendant la semaine de préven­
tion des incendies.

La Ligue du Sacré.Coeur de 
Kénogami demande une applica­
tion encore plus sévère de la loi 
interdisant aux enfant* l'entrée 
dans les cinémas.

CHRONIQUE 
DU BRIDGE

CONVENTION MERCURE 194»

M. P -A, Mercure, l'un dm plonnMrs 
et de# meUieur» joueur» de Bridge 
Contrat de la région de Québec, a mla 
â point un# convention qu’il utlttoe, 
lui et un groupe de ses amis, depuis 
quelques année» déjà.

Avec la bienveillante permission d* 
M. Mercure, 11 me fait plaisir de faire 
connaître cette convention aux ama­
teure de bridge.

Ou vert era "UN TREFLE"

Lorsqu'un Joueur possède une main 
contenant quatre pointe d’honneur ou 
plus, U ouvre "Un trèfle". Oette enchè­
re est une interrogation demandant au 
partenaire d'indiquer 1s nombre d'aa 
et, ds rois réuni» que sa main con­
tient. Ne détenant aucun as et aucun 
roi, U répondra: 1 carreau. •'!! possède 
un de ces contrôles, u répondra: 1 
coeur et une répons» A pique Indiquera 
la possession de deux contrôles. 1 S-A, 
trois contrôles, et ainsi de suit»

81. après l’ouvreur, un adversaire in­
terpose une déclaration, le répondant 
devra passer à ce tour d'enchère», s'il 
ne détient aucun as ou ro4 ou s'il n’en 
possède qu'un eeul. n contrera s'il en 
possède deux. En ayant trois, il fera 
une enchère Immédiatement supérieu­
re à celle de l'adversaire et ainsi de 
suit*.

La parole étant de nouveau à l'ou­
vreur, celui-ci Indiquera alors sa meil­
leure suite et 1# répondant aura ensui­
te la même opportunité, à moins qu'il 
ne préfère renchérir ou annoncer 1 8-A.

Lorsque, au premier tour, le répon­
dant n'a indiqué qu'un seul as ou roi, 
U aura le privilège de pseser si l’ou­
vreur Indique sa suite au plus bas ni­
veau possible. S’il en a Indiqué deux 
ou plue, 11 est tenu de redéclarer au 
moins une fois.

H est cependant entendu que le ré­
pondant est tenu de répondre à cha­
cune dsa demandes d'informations et 
que le Joueur Interrogateur détermine 
et est seul responsable du contrat fi­
nal.

On t art sr» “DEUX TREFLE!”
lorsqu'un Joueur ouvre deux transe, 

il indique les mêmes qualification» que 
l’ouvreur â un trèfle sauf que dans «e 
ce» sa manieur» suite est à trèfle et 
qu'elle compte au moins cinq cartes.

Noél DUCHESNE.

La Brasserie Dawes Black Herse
présente

"CONNAISSEZ-VOUS 
LA MUSIQUE?"

avec
Louis Bédard, Raynwiid Laplante, Jean Beaudet, Louis Bourdon, Georges Dufresne

et l'Orchestre Black Herse ï 
LA SALLE DE L’ERMITAGE, MONTRÉ

4

aux postes
CBF Montréal, CBV Québec, CBI Chicoutimi, CKCH Hull, CHLT Sherbrooke, 
CFJP Rivière du Loup, CHGB Ste Anne delà Pocatière, CJBR Rimouski,CHNC New Carlisle, 

CJEM Edmundston, N.B., CKRN Rouyn, CHAD Amos, CKVD Val d'Or.

TOUS LES VENDREDIS SOIRS À 9 HEURES,
À COMPTER DU 6 FEVRIER

• Pour potiMpwr ou programmé, il vous suffit d« noo* faire parvenir un* question musical*. C*ft*
à nous donner le TITRE de DEUX piàcM mutieai** du même genre, wt 

prmnmrt b tan tain d* m*wttaon*r vote* nom et votre adrets*.

U* 6mm pli—» musical*» que vous noos indiqu*r*r doivent appartenir au mAm* g—r* d* 
musiqu*. Lm g—TM d* mustqo* admis sont :

•) M—tap— efsusiqu* pu d’opéra c) Musique «TopéraM* ou somi-clottiqwo
b) Mvotafoo do foNdoro d) Mutiquo d« danso

o) Chontonnofto française ou anglaise

fl uofro question est choisi*, vous gagnez un cachet d’au moins $10.00 *t vous pouvez gagner
|o*qu'è 12 fois plus, les concurrents dans la salle participent aux prix.

*
i Soy— 0 l’écoute le VINDREDI, 6 FEVRIER, à 9 heures et apprenez tous les détails du programmes

Faites parvenir vos questions immédiatement â r Brasserie Bloch Horse, 1440 ouest, rue Bte-Calhe- 
rme, Montréal Four obtenir des billets d’admission gratuits, indiquez sur l'enveloppe le mot "Billeta's

La Brasserie Dawes Black Horsw
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Le problème du tramway soulève un grand 
débat à l’Assemblée Législative

Le gouvernement a proposé sa loi pour créer un comité d'arbitrage ----
Les libéraux s'opposent au principe du bill ---- MM. Laurendeau et

Chaloult voudraient que les arbitres aient plus de pouvoirs ----
On parle de municipalisation ----  La surcapitalisation

de la "Montreal Tramways"

(Par PIERRE EXPORTE)
Le bill no. ‘25, intitulé “Loi re-

M. Godbout
Le chef <le l’opposition est il’a-

litaine n'est pas l'organisme dé­
signé pour nommer le représen­
tant des municipalités intéres-

Congrès de la chaussure

Une mission des 
Canadiens français

Le vice-chancelier de l'Université Queen's prononce 
une causerie — M. Paul Duchaine, nouveau 

président — Revue de l'année —
Clôture du congrès

Le 29c congrès annuel de l’As- ! Et le Canada a besoin d’étendre

Trois-Rivières veut augmenter 
le salaire de ses représentants

lative à la question du tramway vis que c’est une “loi de camou- sées. M. (îiierin croit que le bill
de Montréal”, subit les foudres flagc”, proposée à la veille des! 
de l'opposition depuis hier j élections, dans un but électoral.

“Après les élections, dit-il, le co­
mité d’arbitrage du gouverne-

après-midi à l’Assemblée législa­
tive.

Ce projet de loi (tous les ora­
teurs l’ont rappelé hier) est 
d’une importance extrême pour 
les citoyens de Montréal, puis­
qu’il a trait au problème du . . ,tramway et à l’augmentation des regie «les transpoits, formée 
tarifs de la Montreal Tramways! d.experts, qui ont une grande ex 
darts la métropole.

Ce bill, pour le résumer en 
deux phrases, a pour but: l” «Ici

al-
------------ --------------»— - 1 «J . | n* V/ «.W4».*, ici «svrssaav vwiv/»»»».* UC

d’augmenter les l^ux (je la î»0*11- connaîtra rien au problème”, 
real Tramways; d empechei ■ ]jeu (|e proposer des mesu-
toute augmentation jusqu a ce ; res dilatoires, dit-il, le gouverne- 
que ce comité, dont la decision menf devrait étudier la munici- 
sera finale et sans appel, ad paJisation du tramway, 
rendu sa décision. | Le député de Montréal-Laurier.

L’opposition à ce projet ue loi ; M. André Laurendeau, a ensuite 
est de deux natures. Les libé-1 fait un exposé complet de la 
raux en bloc, le combattent par- question et on trouvera ailleurs 
ce que, prétendent-ils. il n’aura (dans Je journal Je texte de son

ment se prononcera une fois de 
plus en faveur des gros inté­
rêts”.

M. (iodbout affirme que le pro­
blème devrait être confié à la

i perience en matière de trans- 
I ports. “Je ne vois pas, dit-il, 
pourquoi on enlèverait à cette 

.. régie sa juridiction, pour la con- 
créer un comité d arbitrage qui i fjer ^ une commission qui, ma' 
fera enquête sur 1 opportunité gré ,()Ute ]a bonne volonté,

transport et ne réglera en aucune 
manière le problème du tram-

pas pour but d’empêcher l’aug­
mentation des taux et ne réglera 
pas la question du tramway. 
D'autres oopositionnistes, com­
me MM. André Laurendeau et 
Mené Chaloult, ne s’opposent pas 
au principe du bill, mais trou­
vent que le gouvernement ne va 
pas assez loin, qu’il n’accorde 
pas suffisamment de pouvoirs 
aux futurs arbitres.

Les libéraux ont proposé un 
amendement, mais il a été décla­
ré hors d’ordre par le président 
de la Chambre. (On trouvera ail­
leurs dans le journal le récit de 
l’incident créé autour du rejet de 
cet amendement).

M. Duplessis

C’est le premier ministre lui- 
même qui a proposé le bill.
. C’est un projet de loi très im­

portant, dit-il, qui a pour but de 
remédier à une situation urgen­
te. Je demande aux députés de 
procéder avec diligence, car il y 
va du sort d’une portion impor­
tante de la population de la pro­
vince.

L’histoire de cette loi com­
mence de façon assez extraordi­
naire en 1918. Le gouvernement 
d’alors, appuyé par la majorité 
des députés de la Chambre, a dé­
cidé d’imposer à la ville de 
Montréal un contrat. Jamais la 
ville de Montréal n’a été consul­
tée avant l’adoption de cette loi.

Je me demande, dit le premier 
ministre, pourquoi on a appelé 
cela un contrat, dont l’essence 
même est d’être la résultante 
d’une entente intervenue entre 
deux parties faisant affaires en­
semble. La ville de Montréal n’a 
jamais comparu à cct acte.

Nous sommes d’opinion que 
cette Question des tarifs devrait 
être réglée par un comité d’ar­
bitrage offrant toutes les garan­
ties d’impartialité et ayant la 
compétence nécessaire.

Sur ce comité d’arbitrage les 
corps municipaux seront repré­
sentés, de même que la compa­
gnie en cause. Le troisième mem- 
ore sera le juge en chef de la 
Cour de magistrat.

Le bill a aussi pour effet de 
suspendre toute augmentation 
des taux avant qu’une décision 
finale n’ait été rendue.

Interruption d’un député. 
“C’est le sursis avant la pendai­
son”, dit-il. i

“L’hon. député n’est pas inté­
ressé dans la pendaison; il lui 
manque un élément essentiel: 
une tête”, répond le premier mi­
nistre.

Le comité d’arbitrage aura 
pour but, dit-il, d'étudier toute 
la situation du tramway. 11 pour­
ra aussi faire des recommanda­
tions sur toutes les questions re­
latives au tramway.

Caléfjte.

5«tUS ***

^gfJADESY L*J
|§f MONTREAL

Sourds
L« NOUVEAU et Ultra-Mince

APPAREIL ACOUSTIQUE

PARAYOX
UNE SEULE PIECE 

Avant de (aire l’achat 
d’un appareil acousti­
que essayer le nonvean 
PARATOX. qui ne pèse 
que SK onces (sans 
batterie). D’nsate très 
facile.
LE PLUS SIMPLE —
LE plus solide — LE
PLe,icï£?.Ni>ÆQU* Plus court 
— INCASSABLE — qu’un stylo I GARANTI. q * *
Quel que «dt votre degré da surdité 
avec PARATOX, voua entendres claire- 
■tant.
DEMONSTRATIONS GRATUITES ET A 

DOMICILE SI DESIREES.

GILBERT JOBIN SPECIALISTE 

5610 Durxheræ.Vhu^o*) 
LA. 5975

UN SEUL BUREAU A MONTREAL

discours.

M. Joseph Francoeur
Le député «le Montréal Mercier 

a été l’orateur (V) suivant. Cen­
dant son discours il a dit: “Vous 
verrez que demain dans Ee 
Devoir on écrira que “le député 
de Mercier a aussi parlé”.

... M. Francoeur est exaucé!

M. Lionel Ross
M. I -ionel Ross, le député de 

Verdun, déclare que la ville qu’il 
représente a un intérêt vital 
dans cette question.

La décision d’augmenler les 
tarifs de la Montreal Tramways, 
dit M. Ross, a été reçue avec un 
toile général à Verdun parce que 
la population de cette ville ne 
croit pas que la situation actuelle 
puisse justifier pareille augmen­
tation. La Montreal Tramways a 
donné à Verdun un service abso­
lument intolérable et elle a tou­
jours gardé envers cette ville 
une attitude hautaine et désagré­
able. File a fait un usage telle­
ment abusif de nos rues que nous 
sommes actuellement obligés de 
repaver la rue Verdun, au coût 
de $600,000.

T.a population de Verdun es­
pérait que le gouvernement de 
la province lui viendrait en ai­
de. Au lieu.de cela il propose 
une loi de pur électoralisme et 
d’opportunisme politique... La 
population de Verdun ne croira 
pas au comité d’arbitrage que 
suggère le goim rnement, parce 
que ce comité ne réglera rien et 
ne constitue qu'une mesure di­
latoire.

Ce.qu’on réclame, dit M. Ross, 
c’est une solution définitive: la 
municipalisation sur un plan mé­
tropolitain. J’exprime là le désir 
même du maire de Verdun, M. 
Edward Wilson, et du conseil 
municipal de cette ville qui s’esl 
prononcé à l’unanimité en fa­
veur de cette mesure.

M. René Chaloult
Le député de Québec-Comté 

est en faveur de la création d’un 
comité d’arbitrage spécial pour 
remplacer la régie des transports, 
pour deux raisons principales:

1. —dans le passé, dit-il, la ré­
gie a généralement rendu des 
«lécisions favorables aux puis­
sances;

2. —elle possède des pouvoirs 
mi-judiciaires, mi-administratifs, 
et comme il s’agit d’une question 
bien spéciale, il est bon qu’un 
comité spécialement formé à 
cette fin étudie la question.

Le comité d’arbitrage, dit-il 
ensuite, aura deux buts princi­
paux: reviser la décision de la 
Commission des tramways et 
faire une enquête qui n’affectera 
pas les prix. La fixation des 
taux se fera en vertu du contrat 
de 1918 et comme selon certains 
experts, ce contrat est basé sur 
une surcapitalisation de $18,000.- 
000, il y a lieu de croire que la 
décision rendue par le comité ne 
sera pas sensiblement différente 
de celle que pourrait rendre la 
Commission des tramways.

M. Chaloult conclut donc qu’u­
ne enquête générale remontant 
jusqu’à 1911 s’impose. Il déclare 
qu’il votera pour le principe du | 
bill, en 2e lecture, en espérant | 
que le gouvernement l’amendera ; 
en comité plénier pour donner ! 
plus de pouvoirs aux arbitres. | 

MM. Georges Marier, député de 
Westmount St-Georges, et Tho- ! 
mas Guérin, député de Montréal- ; 
Ste-Anne, ont aussi exposé leur 
point de vue. Le premier est d'a­
vis que la Commission métropo- i

ne garantit en aucune façon qu’il 
n'y aura pas d'augmentation des 
tarifs.

L'omendcment

Secondé par le député de 
Chambly. M. D.-E. Joyal, M. Gué­
rin a alors proposé l’amende­
ment suivant:

“Que la motion en discussion 
soit amendée en remplaçant les 
mots après que. par les suivants:

“Cette Chambre refuse d’ap­
prouver le bill no 25 intitulé: Loi 
relative à la question des tram­
ways de Montréal, parce qu’elle 
n’aura pus pour effet d’empêcher’ 
l’augmentation des tarifs du 

«h
le problème du 

way dans la région métropolitai­
ne”.

Parlant sur cet amendement, 
le député libéral de Bellerhas.se. 
M. Valmore Bienvenue, a déclaré 
que le bill du gouvernement était 
un accroc à la souveraineté des 
tribunaux, car il prive toute par­
tie intéressée de son recours de­
vant la Cour d’appel pour .obte­
nir justice.

11 a aussi réclamé le respei t 
“de l’inviolabilité des contrats”. 
Ce contrat, dit-il, doit rester en 
vigueur jusqu’en 1953 et le gou­
vernement devrait donner le bon 
exemple du respect des contrats.

M. David Côté, de Rouyn-N’o- 
randa, s’est prononcé contre le 
principe du bill, et M. Albert Le­
mieux, député de Beauharnois, 
en faveur.

C’est M. Jacques Dumoulin, dé­
puté de Montmorency, qui a 
ajourné le débat. Il reprendra à 
3 h. cet après-midi.

soeiation des manufacturiers de 
chaussures doit se terminer au­
jourd’hui. Mais à toutes fins pra­
tiques, on peut dire qu’il s’est 
clôturé, hier soir, à l’hôtel Mont- 
Royal, par un banquet à l’issue 
duquel le directeur et vice-ehan- 
celier de l’univyrsité Queen’s, M. 
Robert Charles Wallace, a pro­
noncé une causerie.

Nouveau président
Un peu plus tôt, dans le cou­

rant de l’après-midi, les mem­
bres de l’Association avaient 
procédé à l’élection de leur 
nouveau bureau de direction. Ils 
ont d’abord porté à la présiden­
ce M. Paul Duchaine, un jeune 
homme de 35 ans qui dirige aus­
si la Maison Ludger Duchaine 
Inc. de Québec.

Les autres membres du bureau 
de direction sont les suivants: 
MM. Homer Dufresne, de St-Pie, 
président de la Compagnie de 
chaussures Dufresne; I, u c i e n 
Bougie, de Montréal, président 
de Lucien Bougie Inc.; H.-H. Gi- 
baut, de Québec, président de 
John Ritchie Co.; JF. Bowller, 
de London, Ont.; Lawrence M. 
Savage, de Preston, Ont.; W.M. 
Brimblecombe, de Toronto, et 
J.W. Beid, de Fredericton, N.B.

Rôle des Canadiens français
La causerie de M. Walhice 

portait sur la place du Canada 
dans le monde. Il a déclaré, en­
tre autres, que “Les Canadiens 
français peuvent rendre d’im­
menses services an Canada en 
servant de chaînon entre l’Amé­
rique latine et le continent nord- 
américain. Ils sont de même cul­
ture, de mêmes traditions, étant 
eux aussi de descendance latine.

ses marchés. Quand nos rela-. 
lions commerciales avec l’Amé­
rique du Sud seront en plein 
essor, alors vraiment pr.irrons- 
nous dire que le Canada est puis­
sant.”

Pour finir, M. Wallace assura 
son auditoire qu’en réalité, il 
n’y a «tue les contributions in­
tellectuelles qui comptent. Et si 
le Canada, tout en étayant soli­
dement ses assises matérielles, 
peut produire une génération de 
penseurs, d’artistes et de savants 
tout à côté de ses techniciens et 
de ses hommes d’affaires, alors 
le Canada vivra son âge d’or.

Revue de l'année ‘
M. J-A. Boivin, le président 

sortant de charge, a fait une re­
vue de l’année, pendant la séan­
ce de l’après-midi. Il a déclaré 
que nous ne sommes pas encore 
sortis de la période de rajuste­
ment d’aprsè-guerre puisque les 
matières premières’ essentielles, 
c’est-à-dire les peaux, n’avaient 
cessé d’être sous contrôle que 
depuis le 15 septembre. M. Boi­
vin expliqua comment l’aboli­
tion des contrôles avait affecté 
l’industrie de la chaussure. Il y 
avait déjà pénurie de peaux et j 
le prix de ces dernières sur le ! 
marché international était exor- 
bitant. Le 15 septembre, les 
peaux canadiennes se vendaient | 
18 cents la livre; sur le marché | 
international, elles se vendaient ; 
29 cents la livre.

Presque immédiatement, du 
fait de l’abolition des contrôles, 
le prix des peaux canadiennes 
rejoignit celui du marché in­
ternational. Si on songe que ! 
le coût du cuir compte pour | 
approximativement 45 p.c. du 
coût de fabrication des enaussu- |

Les Trois-Rivières, 28 (D. N. 
C.) — Par une résolution adop­
tée à Funanimité, le conseil de 
ville a décidé de solliciter l’ap­
probation de la Législature au 
cours de la présente session 
pour faire augmenter la rémuné­
ration accordée au maire et aux 
échevins sous forme de dépen­
ses et de frais de représentation 
inhérents à leurs fonctions. La 
résolution, qui sera insérée dans 
le bill des Trois-Rivières, sous 
forme d’amendement, demande 
que le traitement du maire soit 
porté de $3,000 à $5,000 par an­
née et celui des échevins de 
$1,000 a $1,800, et cela à comp­
ter du 1er janvier 1948.
. La demande se justifie sur 
l’augmentation du coût de la vie 
et l’augmentation des dépenses et 
frais de représentation inhé­
rents à leurs fonctions. La ré­
solution a été adoptée à l’unani- 
mité, sur proposition de M. 
l’échevin J.-Alber Durand, se­
condée par M. l’échevin J.-Ar­
thur Guimont. Avant l’adoption 
le maire Arthur Rousseau a fait 
quelques commentaires que nous 
reproduisons plus bas.

Le maire reçoit un salaire de 
$3,000 par année depuis le pre­
mier février 1934. Les échevins 
touchent un salaire de $1.000 
par année depuis le premier jan­
vier 1937. Mais depuis l’adoption

res, il va de soi que le prix de 
celles-ci monte, malgré tous les 
efforts pour limiter la hausse 
à un minimum.

du bill des Trois-Rivières, en 
1947, cette rémunération ne por­
te plus le titre de salaire, mais 
on considère que le maire et les 
échevins reçoivent la somme an­
nuelle plus haut mentionnée pour 
faire face aux répenses et aux 
frais de représentation inhé­
rents à leurs fonctions.

La résolution adoptée se lit 
comm,e suit dans le texte:

“Vu l’augmentation du coût de 
la vie et 1 augmentation des dé­
penses et frais de représenta­
tion inhérents aux fonctions de 
maire et des échevins;

II est proposé par M. l’échevin 
J.-Albert Durand, secondé par M. 
l’échevin J.-Arthur Guimont.

Que la Législature soit priée 
de permettre un amendement au 
bill actuel de la cité pour porter 
à $1,800 par année la somme 
allouée aux échevins pour frais 
de représentation, et de $5,' 
celle allouée au maire pour les 
mêmes fins, et ce à compter du 
premier janvier 1948.

Le commandant Littier 
démis de ses fonctions

gligence lors de la collision sur­
venue au large du port de Hali­
fax. le 16 juillet dernier, entre 
ie “Micmac” et le cargo de 10.- 
0C0 tonnes, “Yarmouth County”.

Onze matelots avaient péri 
dans l’accident.

L’accusé avait été acquitté pai 
une commission d’enquête di 
ministère du transport d’avoii 
oublié de donner le signa! d’usa­
ge alors que son navire se trou­
vait dans la brmne — et aussi, 
seconde charge, quand il se trou­
vait dans la brouillasse. Les 
trois autres charges sont: vitesse 
excessive dans la brume -— el 
dans la brouillasse —, et négli­
gence dans la conduite de son 
bateau.

L’ingénieur, en service à bord 
du torpilleur a témoigné que la 
poupe n’avait pas encore péné­
tré dans la brume lorsque se 
produisit la collision. Le lieu­
tenant John Watters, de Cobourg, 
Ontario, officier du radar, a dit 
que logiquement la coque d’acier 
du cargo aurait dû être visible 
à 10,000 verges, mais qu’en fait 
il ne l’a aperçue qu’à 500 verges.

360 est, rue Rachel - Montréal 

MA. 4184

Halifax, 28 (C.P.) — Le com­
mandant J.C. Littier, D.S.C-, de 
Victoria, a été démis de ses fonc­
tions de commandant du “Mic­
mac” après qu’une Cour martia­
le l’eut trouvé coupable de né-
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(Les Fils d'Alfred Bemler)
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OUVERTS DE 
9 h. à 5 h. 30 

TOUS LES JOURS 
SAMEDI COMPRIS VENTE SEMESTRIELLE MEUBLES DUPUIS

est la solution de cette énigme. . . c'est aussi celle de 
meubler à bon compte votre intérieur avant le printemps. 
Cette année PLUS QUE JAMAIS. .. les pfix sont avantageux 
. . . la marchandise variée et de belle qualité. Voyez ces 
quatre mobiliers, ainsi que les meubles pratiques individuels 
formant le premier groupe de nos offres.

Paiements faciles si désiré 
selon les dispositions de 

la loi provinciale.

. 1

" 'K. :

liltPI

i*

Ü

-îfil:# I 
WM ft

nM

m I:;.

Nos missionnaires 
aux Antilles

Le» Trois-Rivières, 28 (D.N.C.) 
— M. P.B. Kimball, président de 
la Chambre de commerce des 
Trois-Rivières, de retour d’un 
voyage de quelques semaine» aux 
Antilles et sur la côte nord-est 
de l’Amérique du Sud, s’e*t dé­
claré surtout impressionné par 
le rôle que jouent les mission­
naires de Québec dans les An­
tilles, en particulier à Trinidad, 
où, ajouta-t-il, les églises sont 
presque aussi nombreuses que 
sur les rives du fleuve St-Lau- 
rent.

“Nos missionnaires, a-t-N dit, 
remplissent là-bas des fonctions 
civilisatrices admirables et je 
vous dis, pour l'avoir vu de mes 
yeux: chaque piastre que vous 
donnez pour les missions est 
bien employée. Les églises et les 
écoles de Trinidad constituent 
à ce sujet un témoignage élo­
quent.”
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MOBILIER 
STYLE MODERNE

. . . «t cependant peu cher Jeudi 
chet DUPUIS ... Efcéniaterie «oignée 

... un boie naturel deux tona ou noyer 
foncé aur la façade, lea appula-coudea et à la 

base. COUVERTURE DE RICHE VELOURS FAN- 
TAISIE. Les trois meuble» d’un seul Mon ou de 

nuances contrastante*.

PRIX DE LA VENTE 
SEMESTRIELLE 

Le sofa et les 2 fauteuils 148 .50

VERITABLE 
COEUR de NOYER
... un bol* si beau et de qualité 
si durable que le prix très bas vous 
étonnera agréablement . . . Miroirs 28 x 32 
et 32 x 26 de glace polie biseautée (Plate 
Glass). Bureau 40 x 18. Colffeuae 41” x 18'’ — 
chiffonnier 32 x 17 — banquette 19 x 11 
recouverte de reps. U» double.

LES 5 MEUBLES

CIOFTO-ROBE au Heu de cMHounler, avec cettfeuse. Ut double. 
bureau, banquette — Le» 5 meubles •*•••• 299.00

* -................

279.00

Poiemenfs faciles si désiré selon 
les dispositions d« la loi provincial*
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